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RESPONS E"
DEJOSEPH

Ace qu’Appion avoit écrit contre Ton
Hifloire des Juifs touchant l’anti-

quité de leur race.

jLIVREv PREMIER.

JVANT-PROPOS.
«fi; E penfe, vertueux Epaphrodite . avoit

clairement montré par l’hilloire que j’ay
’ A écrite en Grec de ce qui s’ell palle durant

- cinq mille ans, qu’il parçifl par nos fain-
IIEuitures que nolire nation Judaïque cit "es-an,
Pline. à qu’elle n’a tiré (on origine d’aucun autre

tapie. Mais voyant que piufieurs ajoutent foy aux
alomnies de quel ues.uns qui nient cette antiquité,
il: fondent pour a contel’ter fur ce que les plus ce-
1resltiiloriens Grecs n’en parlent point, j’ay en": I
troirfaire connoiflre leur malice,8c defabufer ceux
piefont laiflé furprendre à leurs impoflures, en

mvoîr le plus brévement que je pourray aux
donnes qui aimentla verité quelle cil l’antiquité

Mûre raceJ’employeray pour autoriier ce que je
îles lus celebres des anciens hifloriens Grecs.

filin! a ceux qui m’ont fi malicieufement calom-
I ne les confqndray par eux.mefmes z j’y ajoute-

r ray
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.308 REOSP0NSEAAPP.N.
ray les raiforts qui ont empefché pluficuts autres)
fioriens Grecs de parler de nous; 8c feray voir cl;
rement que ceux qui en ont écrit,ont ignoré ou fei
d’ignorer la verite’ des chofes qu’ils ont rapportées;

CHAPITRE panures.
au: les bifloires Grecques [ont celles à qui on doit qui!

le moins defqy touchant la munificence de l’antiquil
0’ que les Grec: n’ont allé inflrnits que and dans la l

ne: a les fientes. -
E ne l’çaurois trop admirer qu’il fe trouve doge

qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que le Gn

’ touchantla certitude des chofes les plus anciennl
ô: quel’on ne doit oint ajoûter de foy aux alun
C’elltout le contraire; &il n’y a , ouren bien]
ger . qu’à confiderer les chofes en el es.mefmes
Vs’arrei’ter a des opinions qui n’ont aucun fondent

Je ne voy rien army les Grecs qui ne fait noqu
foi: que je confi ere la fondation de leurs villes. i

v l’inventiondes arts, dontils fe glorifient,iou l’e’j

bliflement deleursloix , ouleur application iléal
l’hif’toire avec quelque foin. Au lieu que fans pari

de nous ils (ont contraints eux-mellites de confei
que les Égyptiens , les chaldéens , 6c les Pli!
tiens s’y (ont de tout tempsafl’eâionnez , fansqt
le foie rien paile’ parmy eux, dont ils n’ayentjl
plaiiirâ conferve: la memoire , mefme par desi
(triplions publiques faites par les plus (ages a!
plus habiles d’entrereux. Aquoy on peut Ajoitl
que tant de divers changemens arrivez parmyl
Grecs ont fait erdre le (ouvenir du palle, 5K q
pour ce qui cit es chofes qu’ils ont inventées, qu
qu’ils fe flatent d’eflre les plus habiles de tous l
hommes , ils doiVent (gavoit qu’à peine ont-ilsenc



                                                                     

Livre PREMIER. Cru». I. son
acquislaveritable connoifiànce des lettres. Ils r:
ntetit de les avoir apprifes des Pheniciens 6c de
dmus: maisils ne (çauroient montrer ny dans le:

amples, ny dans les archives publics aucune infcri-
fanfaitede «temps-là z 6c l’on doute mefme que
rtque pluiieurs fiecles aprés ils firent le fiege de

Troyens enŒntl’ufage de l’écriture; la plus com.

pmeopinioneflant u’ils ne lavoient pas encore.
Onnefçauroit contefler que le plus ancien Poème
Ifoitcelny d’Homere, qui ne peut avoir elle fait

depuis cette guerre fi celebre.,l’lufieure croyent
rimequ’iln’avoit point ei’té écrit, 5c qu’ilne s’étoit

brimé que dans la memoire de ceux qui l’avoient
rirparcœur pour le chanter: que depuis on l’é-

l i ,5: que e’eil ce qui fait qu’il s’y rencontre plu-

thofes qui le: contrarient. Quint à Cadrans
,Atgée , Acufilas , a autres Grecs quiont en-

tis d’écrire l’hiiloire , ils n’ont précedé que de

peu la guerre foûtenuë par leur nation contre les
Et pour le regard de Pherecide le Syrien, Py-

te,ôt Thalete qui f ont les premiers d’entre-eux
ttraite’des chofes celeiles 8c divines, ils con-
tons d’avoir en cela eilé difciples des Égy-
&des chaldéens, 6c je doute quel’on aitrien

’furce fuiet avant ce peu qu’ils en ont laiflé.

lent-il donc jamais de vanité plus mal fondée
telledes Grecs, lors qu’ils fe vantent d’eflrevles

qui ont connoiilànce de l’antiquité, 6c qui
donnent au public que des chofes tres-verita-
saulieu qu’il cil évident par leurs écrits u’ils

contiennent rien.le certain , mais que chacun
porte les fentimens felon qu’il en cil perfua.

lllinfi laplnfpart de leurs livres fe combattent
foulement fur les mefmes fujets des chofes con-

. Je feroistrop long fi je voulois rapporter en
bien d’endroitsHellanique cil different d’Acufi-

me qui elldes genealogies, 6c Hefiode contrai-

- 3C



                                                                     

3x9 Rn’PoNsnAArvrou.
te à Acuiilas 5 a: en combien d’autres Ephore accul
Relianique de n’avoir pas dit la verité. Timée tu:
te de mefme Ephore : d’autres n’épargnent non plu

Timée; 6c tous en general dirent la mefme thoi
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulli ave
Antiochus , Philille , 8c Callias dans l’hifioire de Ski

. le , 8c ceux qui ont écrit celle d’Athenes 8c d’Arga

ne font pas moins dilïerens les uns des autres. (ne dl
ray- je de ladiverfité qui ferencontre entre ceux qt
ont écrit de ce qui regarde les villes, de la guerre cor
tre les Perfes, 8c des autres chofes dans lefquellesdt
perfonnes fort ellimées font entierement Oppofe’et
N’accufe.t’on pusaufli Thucidide de n’avoir pas cil

veritable en tout, quoy que nul autre n’ait écritl’ll

flaire de fort temps avectantd’exaâitudeë
Ceux qui voudront rechercher la raifon de cet!

diiference qui f e rencontre entre les hifloriens G
en trouveront peut-el’cre diverfes caufes. Je l’
bue principalement à deux , dont la plus confid
île à mon avis cil que lesGrecs ne s’eflant point
paf é d’abord le delfein d’écrire l’hilloire , lors q

ont depuis entrepris de parler des chofes pailc’et
fe font trouvez dans une pleine liberté de les rap
ter comme il leur a plû’, parce que n’ en ayant ’

d’écrit on ne pouvoit les convaincre e les avoit
fifie’es. Car non feulement les autres peuplesd
Grece avoient nein é ’éerire l’hifloire ; mais ilÎ

s’en trouve point ’ancienne parmiles Athenieq
quoy qu’ils Te vantent de ne tirer leur origine d’au

ne autre nation , 6c de cultiver les fciences. "si
. meurent mefme d’accord quêde tout ce qu’ils a

écrit rien n’efl: (i ancien que les loix qui leur fard

donnés par Dracon touchantla punition des crîml
un peu auparavant que Pififlrate eull ufurpe’ la
rannie. Je pourrois auflî alleguer les Arcadiensq
glorifient de leur antiquité. Ne fçait. on pas qui
n’ont eile’ infiruitsdans les lettres que depuis cen l

qui je viens de parler a » Ain



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAP. I. au"
Ainiin’yayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

mire de la verité ceux qui defireroient de l’ap-

ndre , 6c convaincre de menfonge ceux qui vou-
oientla déguifer , il ne faut pas s’étonner des con-

tadiâionsqui fe rencOutrent entre ces divers écri-
Itins, puis que leur but n’efioit pas de recherche:
imité, quoy qu’ils ne manquent jamais de té.
soignetlecontraire; mais feulement d’acquerir la
vaurien de bien écrire.Les uns au lieu de rappor-
trdes chofes veritablesvont remply leurs écrits de

«faits à plaiiir: d’autres n’ont penfe’ qu’à loüer

tillesôcdesl’rinces : 8c d’autrcsrn’ont travaillé

’àreprendre 8c à blâmer ceux qui avoient écrit

y teux, pour établirleurrepntation fur la ruine
laient; qui font toutes chofes contraires àl’hii’toi-

don: rien nete’moignetantla verité que derap-
cries chofes d’une mefme forte; au lieu que ce:
tiens prétendoient de paroifire d’autant plus ve-

lesqu’ilseitoientmoins conformes aux autres.

elelangage 6c l’affectation de paroii’tre élo-

s mais non pas en ce qui regarde la vente de
unehiiioire,&ce qui s’efi paire en châque pair.

CHAPITRE lI.
(«Égyptiens cr le: Relationnel: ont de tout temps
é "enjoignant d’écrire l’bifloire. Et que nuls du,

tue l’ont fait fi «:45:th 0’ f1 voltairienne":

(unifie

0 M M E performe ne doute que les Égyptiens
ltsBabyloniens n’ayent de tout temps pris un
fandioin d’écrireleurs Annales , dont es pre-
donnoientla charge à leurs Prellres qui s’en
toient di nement:Que les Chalde’ens fanfarent

e cirage parmi les Babyloniens s (giclâtes

v e,
S



                                                                     

si: Resn’ousEAApproN.
Pheniciens fe mêlant par my lesGrecs les ont infini
dansles lettres, leuront donnédes regles pour leu
conduite, à: leur ont appris à enregiilrer les aât
dans les archives publics , je n’en diray rien icy
mais me confenteray de faire voir brévement qu
’nos ancefires ont eu le mefme foin, 8c peut-clin
encore plus grand s qu’ils en ont chargé les Pontife
6c les Prophetes : que cela a continué avec la mefm
exaCtitude jufques à nollre temps, 8c continuer.
toûjourseommejel’ef ere,parce’qu’on ne choili

pas feulement pour ce fitjet des hommes de grand
Vertu a: de grande picté 5 mais qu’afinqùe la race d
ces perfonnesconfacréesaufervicede Dieu demed
te toujours pure,ellene fe meile point avec d’autre:
Ainfi ceux quiIexercent le Sacerdoce ne peuvent l
marier qu’à des femmes de leur mefme Tribu, 8c fat
regarder n au bien ny aux autres avantages teu
porels; il ut avoir une preuve confiante parplt
lieurs témoins qu’ellesfont. defcenduës de l’une c

tes anciennesfamilles de la Tribu de Levy: 8c ce’t o
cire ne s’obferve pas feulement dans la Judée , ma

.auiIi danstous les lieux ou ceux de nôtre nation for
répandus; comme en Égypte , en Babylone , 8c pt
tout ailleurs. Ils envoyent à Jerufalem le nomd
pere de celle qu’ils veulent c’ oufer avec un un
moire de leur genealogie certifié par des témoin
(me s’il furvient quelque guerre comme il en d
fouvent arrivé foit dutemps d’Antiochus Epiphanr
de Pompéele Grand, deQrintilius Varus, 6c par
ticulierement de nofire temps, les Sacrificateui
dreflènt furlesanciens regif’tres de nouveaux reg
flresde toutesles femmes dela race facerdotale q!
reflent encore , a: ils n’en époufent point qui qui
cité captives, de peut qu’elles n’ayent eu quelqu
commerce avec des étraflgers.Peut-il y avoir rien d
plus exact pour exempter des races de tout mélang
avec d’antres,puis que nos Sacrificateurs peuvent dm

i



                                                                     

Lrvu ensuit-:3. Cyan. Il. au
pictes fi authentiques prouver leur defcente de

te en fils depuis deux mille ans E QIe il quel-
’un manque d’obfervercét ordre on le fepare de

jl’Autel , fans qu’il luy foi: plus permis de faire aucu-

’nedesfon&ions Sacerdotales. ’ll ne peut au relie y
’Ivoirrien de plus certain que les écrits autorifez par-
mynous’,puis qu’ils ne fçanroient efire fujets a aucu-
uetontranete’, à caufe que l’on n’approuve que ce

,qnelesPrOphetes ont écritily a plulieurs fiecles feo
nia ure venté parl’infpiration 8c par le mouve.
nt el’efprit de Dieu. On n’a doncgarde de voir

ynous ungrand nombre de livres qui fe con-
lent. Nous n’en avons que vingt-deux qui coin-
nuent tout ce qui s’efl paflë qui nous regarde de-
"sle commencement du monde jufques à cette
R. à: aufquels on cil obligé d’ajouter foy. Cinq
deMo’ife qui rapportetout ce qui efl arrivé juf-

ifs mortdurant présde trois mille ans, 8c la
’edesdefcendans d’Adam. Les Proplietes qui ont

sidi ce’t admirable Legiflateur ont écrit en
’eautres livres tout ce qui s’ell pailc’ depuis fa

jufqnes au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
l ydes Perfes: 6c les quatre autres livres contien-
tu des hymnes &des cantiques faits à la louan-
de Dieu, 6c des preceptes pour le reglement
nos mœurs. On a aufli écrit tout ce qui s’eil
ilédepuis Artaxerxes jufques a nollre temps:

un caufe qu’il n’y a pas en comme auparavant ’

ne fuite de Prophetes, on n’y ajoute pasla mefme
byqu’aux livres, dont je viens de parler, 6c pour

quels nous avons un tel refpeét , que performe n’a
limiSeilé allez hardi pour entreprendre d’en aller,
f7 Iioûter, ou d’y changer la moindre chofe.
Nous les confiderons comme divins : nous les nom-
nonsainii: nousfaifons profeiiion de les obfervet
aviolablement, 8c de mourir avec joye s’il en elt
ilfoin pour les maintenir. c’en ce qui a fait

I Guerre Tome 1 I. 0 rouf-



                                                                     

ne. Res’pousrrAArtsxow.
foufirir a un fi grand nombre de captifs de noiltt
nation en des fpeétacles donnez au peuple tant de
tourmensôcde difl’erentes morts, fans que l’on ait

jamais pû arracher de leur bouche une feule parole
- contre le refpeét deua nos loix 6c aux traditions de

nos Peres. ui cil celuy des Grecs qui ait jamais er-
duré rien de emblable! eux qui ne voudroientpll
fouifrir la moindre chofe pour foufienir tous leur!
livres, parce qu’ils fçavent que ce ne font que des ph
roles nées du caprice de ceux qui les ont écrites e à

comment pourroient-ils juger autrement de leur:
anciensauteurs , lors qu’ils voyeur que les nouveau
ofentécrite hardiment des chofes qu’ils n’ont pour
veües ou apprifes de ceux qui les’out veuës ë

CHAPITRE HI.
Lue ceux qui ont écrit de 14 guerre des juif? contre les Ri

maint n’en avoient aucune connoiflàncepur eux-mefme:
0’ qu ’il ne [e peut rien ajouter à celle que Jofiph en and

au à [on foin de ne rien rapporter que de traitable.

U A N T à cette derniere guerre qui nOus a efiéi’

funeile , n’eii-ce pas une chofe étrange qq
quelquesunsl’ayant écrite furie rappOrt de and
nes chofes qui leuren ont eilé dites , fans avoir j;
mais veules lieux où elle s’eil faire ny s’en eilre fet-

lement apprOchez , ils ayent neanmoins l’impudet
ce de vouloir palier pour hii’coriens 2 On ne pet
pas direla mefine chofe de moy. Je n’ay rien écrï
quine foittres-veritable : je me fuis trouvé prefer
atout z je commandois dansla Galilée durant toj
le temps qu’elle s’ei’t veuë en eilat de pouvoirre

Gilet : 5c lors qu’ayant eilé pris par les Romain!
Vefpaften 8c Tite me retenoient -prifonnier . il
m’ont fait voit toutes chofesJ quoy qu’au commet:

cernes



                                                                     

Line parures. Crue. III. si;
tementjefitiiè encore dans les liens; 8c quand on
meies entoilez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
pattitd’Alexandrie pour aller aiIieger Jerufalem.
llnes’eii rien fait durant tout ce temps qui ne foi:
"un ma connoiii’ance : je voyois ôc confiderois
avecun extréme foin tout ce quizfe paiioit dans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivais tres.exa&ement ; 8c

jtm’enquetois jufques aux moindres particularitez
decequi fefaifoit dans Jerufalem de ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon biliaire toutes prép es ,, je travaillay ’a l’é.

triteavecl’aide de quelques- ns de. mes amis pour
les qui regardoit la langue Grecque , 8e je fuis fi af-
iinte’ de n’avoir rapporté que la verite’ , que je n’ay

pointeraint de prendre pour témoins, de ce que j’ay

étrit.Vefpaiien 6c Tite qui avoient eu le fouverain
mmmandement dans cette guerre. ils furent les

mienaqui je fis voir mon ouvrage : je le mon- ’
yenfniteàpiuiieurs Romains qui avoient com-
mfous leurs ordres : 6c lors que je l’eus mis en lu-

t. Ire plufienrs de noilre nation qui avoient con-
;îtuiiiancedelalangue Grecque le virent auiIi, par-

lierement Julius Archelaus, Herode il recom-
ndable par fa vertu, 8c mefme le Roy Agrippa.
excellent Prince. ils ont tous rendu témoignage
foin que j’ay pris de rapporter fidellement laveri-
: ce qu’ils n’auroient eugatde de faire , fi j’y avois

n ué ou par negligence , ou par ignorance , ou
r terie. uclquesuns neanmoins ont eu la
dite de me blamer par des reprehenfionsridicules.

me feroient des échaliers dans une dalle. il:
- J eut apprendre que pour écrire fidellement une
chaire , il faut fçavoir «es-certainement par foy-
llfime les chofes que l’on rapporte , ou lesavoir ap-

esde ceux qui en ont une parfaite connoiiiance.
ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
ie’ dans les livres faints ce que j’ay dit de l’antiqui-

I O 3 les



                                                                     

316 RE’sponsr-zAApntou.
i té,comme eiiant’de race Sacerdotale,& in ilruit du!
cette fainte fcience. Et quant à cette derniere guettq
j’ay eu part a une grande partie des choies que j’en a;
écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux;
8c n’ay rien avancé fur ce fujet dont je ne firiie me
affuré. Peut- on donc confiderer que comme desim-
pofleurs ceux qui m’accufent de n’eilre pas venir-

le ; 8c qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veule!
commentaires de Vefpaiien 6c de Tite , n’ont eu nul
le connoiiiance de ce qui s’eil paillé ducoiie’ des Juiii

qui ont foûtenu cette erre 2
Je me fuis trouvé lige’ à faire cette digreiiion

pourmontrer quelles font les connoiiiances que doit
ventavoir ceux qui s’engagent à faire une hiloire,
8c je penfe avoir clairement fait voir que ceuxdt
noflre nation font plus capables ny que les’Barbaru
ny que les Grecs d’écrire des chofes dont la memoin
cil fi éloignée de noilre fiecle.

v

Citant-rut; 1V.
tapon à ce que pour montrer que la nation de: je]

n efipas ancienne on a dit que les Hifiorieas
Grecs n’en parlent point.

A E veux maintenant tefuter ceux qui tâchent dt
. faire croire que noilre difcipline 6c la forme dt
moitie gouVernement n’eil pas ancienne. lis n’en al

h leguent autre taifon. fi non que les autres Grecs n’et
arlent point. Je rapporteray enfuite des preuves dt

l’antiquité de noi’tre nation tirées des écrits des au

xeurs des autres peuples, ôtferay connoiilre la ma.
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons cil éloigne
’dela mer, nous nenous appliquons point au com
merce , 6c n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti.
ver nos terres qui (ont tresfertiles , 6c travaillant

i- . prlw



                                                                     

LIVRE PREMIER. Cran. IV.- 3-17
principalement à bien élever nos enfans, parce
t: tienne nous paroii’t fi nec te que de les in-

ire dans la connoiiiance de nos faintes loix 6c
dans une vetitable picté qui leur infpire le defir de
lesobferver. Ces raifonsajoûtéesa ce que j’ay dit a:
irrite maniere de vie qui nous cil: particuliere , font
voir que dans les fiecles paii’ez nous n’avons point

eude communication avec les Grecs , comme ont eu
lesEgypticnsôc les Phenicicns qui habitant des Pro-
vinces maritimes negocient avec eux ar le defir de
s’enrichir; 6cnos peres n’ont point ait auiii com-
med’autres nations des courfes fur lents voiiins, ny
triturent point fait la guerre par l’envie d’augmen-
tetleurbien , quoy qu’ils fuirent en "es-grand nom.

(lied: tres.vaillans. Il ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens, les Pheniciens. 6: les
antres nations qui trafiquent fur la mer ayent eilé
connus des Grecs , 6c que les Medes 6c les Perfes
Llayent auiii eilé enfuite , puis qu’ils regnoient dans
"lie, 8c queles Perfes ont porté la guerre jufques
dans l’Enrope. Les Thraces ont de mefme eilé
Mus d’enx,à caufe qu’ils en font proches. Les
5mm ou Tanares l’ont ei’té par le moyen de ceux

finavigeoient fur la merde Pont: 5c generalement
chuxqui habitent le long des mers Orientales 6c
prudentalesl’ont ei’cé de ceux qui ont voulu écrire

inique chofe de ce qui les regarde. Quant aux
chiales qui habitent les terres éloignées de la mer,

leur font demeurez inconnus durant un long
limita; &la mefme chofe eil arrivée dans l’Euro-
Fttommeilparoit’l; pane qu’encore que les Ro-
IIInsfe firilent il y avoit déjà long-temps élevez à

Itiigtande puiilance 8c enflent achevé tant de
Nm,Herodote,Thucidide,& les autres hiiloriens
Font écrit en ces mefmes temps n’en font point de
Psnfionmarce que lesGrecs n’en ont en que fort tard
Ironnoiiiance. Leur ignorance des Gaules 6c de

O 3 l’Efpa-



                                                                     

313 RESPONS! A APPIION.
l’Efpagneaeile’ telle que ceux qui pai’fent pour les

lus exaéls , tel q.i ,Ephore , fe font imaginez que
’Efpagne qui occupe dansl’Occident une fi grande

étenduë de pais, n’ei’toit qu’une ville , 8L ne rappor-

tent rien ny des mœurs doces Provinces , ny des cho-
fes qui s’ paii’ent. Leur éloignement leur en a fait
ignorer la verite’: 5c le deiir de patoii’cre mieux infor-

mez que les autres,leur a fait écrire des chofes faillies.
Y at.il donc fujet de s’étonner que noilre nation

n’eilant point voiiine de la mer , n’afl’eétant point

de rien écrire , a: vivant en la maniere que je l’ay dit.
elle ait eilé peu connuë? mie fi pour me fervir du,
méme raifonnement desGrecs,j ’allegnois pour prou.
ver que leufltation n’efi pas ancienne , qu’il ne s’en

trouve rien d’écrit parmy nous, ne fe moqueroient-
ilspas de moy, 6c ne produiroient-ils pas pour têt
moins du contraire les peuples qui leur font voiiinsël
lime doit donc ei’tre permis de faire la mefme chofei
6c de me fervir entre autres témoignages de celuy des
Égyptiens 8c des Pheniciens que je ne.crains pointi
qui m’accui’ent de fauiïete’ , quoy que les Egyptieu!

nous baillent, que les Pheniciens ne nous aimerai
pas , 6c que particulierement ceux de Tyr foient nerf
ennemis. Je n’en diray pas de mefme des Chalde’em:

car ils ont regné fur noilre nation, 6c parlent de ne!!!
dans plufieurs endroits de leurs écrits. r

i

l

’CHAPXTRB V. j
l

Témoignages de: Hifloriens Eyptiens et Phent’cienttot.
chant l’antiquité de la nation des Juifs.

M A r s afin de confondre entierement ceux qui
m’accufent de n’avoir as rapporté la venté,

je feray voir aprés l’avoir diablie, que mefme les
hiilorieus Grecsont parlé de nous. 6c me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens

j que
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el’onnefçauroit fou nner de nous eilre favo.

nbles.Manethon, l’un ’eux que l’on f çait avoir ei’té

[pavantdansla langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hiiloire de fou pais qu’il dit avoir tirée

dulivresfaints, accufe en plufieurs endroits Horo-
dotede fauiiete’ par l’ignorance ou il eiloit des afi’ai.

mdel’Egypte. Voicy fes propres paroles dans fon
ferond livre:Sous le regtte de Timaür l’un de ne: Raie

Drame coutre notes, permit que lors qu’il ne panifioit
[un paroir fit jet d’apprebender , une grande armée in.
Muquin’avoit nul: reputation ont: du enflé de l’arient,

[audit fans peine maifire de noflrepajs , tua une partie de
lithines, me!" autre: à la tbaifite , brûla nos raider.
nia ses Temples , ce traita fi (ruement les habitants
pilerfitntourirplufx’eurs , reduifùler femmes 0’ let ers-

ifamfmtitude, (9’ établit pour Reg un de [a nation
muaient. Ce nouveau Prince oint à Memphis , impo.
[rutilantes Provinces tant [uperieurrt qu’infirieurer,
nitrait defimes garnifons , principalement du coflé de
iodent,parce qu’ilprérzqyoit que lors que le: Jfl’yrient je

rentroient moreplm puifl’ans qu’iltne relioient , l’envie

llprmdroit de eonquerir ce Royaume. Jyant trouvé
kola contrée de" Saite à l’Orient du fleuve Bubafle une

ultratrtfitis nommée mais , dont la [inaction luy parut
mamageuj’e , il lafirtifia extrémemmt , a); mit et
a: mirons tant de gens de guerre , que leur nombre efloit
bien: cens quarante mille. Il y venoit au temps de la
"Fupourfar’re faire la malte 0’ la "un? defes trou-
ent? les maintenir dans un teinteroit: 0’ une fi grande
ifiipline, que les étrangers n’ofiflênt entreprendre de le

mailerdansla pofliflïon de flan Eflat. JIregna du neuf
le Baron luy [accula a? en regna quarante-quatre.
Quinine [accula à Bæon 0’ regrat trentofin au: [cpt
un. Jpophis qui luy fienté regna filtrante 0’ un an.

latin qui oint à la couronne apréthy regna cinquante ans
me : 0’ .4013 qui ltgfitcceda regna quarante. neuf une
in! mon. Il n23; eut rien que ces [ne Rois ne figènt pour

. o 4 rafther
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«film d’exterminer la raca des Ewptim 5 c9’ on le: nour-

moittom Hjtfin, e’tfl-à-dire R013: pafleurs.- Car il); en
langue filme fignifie Kg) , 0’ Sas en langue vulgaire [il
gmfie paflenr. 944910:54:15 difem qu’ils efloient urubu.

j’y trouvé en d’une: libres que ce mot Hycfo: ne
fignifie pas Roi: pafleurr 3 mais Pajieurs captifs. Car H3:
enlangae Égyptienne a H4: quand on le prononce me:
afiimion lignifie fini: doute captifs.- a «la me paroifl
film vray-[cmlzlabie (9’ plus confirme à l’ancienne bi-

wa. -Ce mefme auteur dit, que lors que ces fix Rois 8e
feux qui vinrent aprés eux eurent regné en Égypte
durant cinq cens onze ans, les Rois de la Thebaï-ie
8: de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avait point elle
domté , declarerent la guerre à cesPafieursrque cet-
te guerre dura long-temps; mais qu’enfin le Roy
Alisfi-agmoutophis les vainquit; à: qu’apre’sravoir
thalle d’Egypte la plus grande partie , ceux qui refic-
rent le retirerent dans un lieu nommé Avaris qui con-
tenoit dix mille mefures de terre , 6c l’enfermerem
d’une «es-forte muraille poury ef’tre en (cureté ,6: ’

conferveroutreleur bien ce qu’ils pourroient preu-
dred’ailleuis:Que Themofis fils d’Alisfragmouto.
phisles alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt
mille hommes rmais que derefperant de les pouvoit
forcer,il traita avec eux à condition qu’ils fouiroient
de l’Egypte pour f: retirer où ils Voudroient (au:
qu’onileur fifi aucun mal.(h1’ainfileur.nombre étant

de deux cens quarante mille ils sien allereut ave;
toutleur bien hors de l’Egypte à travers le derert de
S rie , ô: que craignant les Affiriens qui dominoient
a orsdanstourel’Afie,ils fe retirerent dansun pays
quel’on nomme aniourd’huyla Judée , où ils bâti-

rent une ville capable de contenir cette grande mul-
titude de peuple , ôt la nommerentJerufalem.

Le mefme Manethon dans un autre livre où il trai.
te de ce qui regarde llEgyptç , dix qulil a trouvé da 1::

s
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livres qui paillent pour (actez parmi ceux de la na.

’ n, que l’on nommoit ce peuple les Pafleurs ca-
: fifi :en quoy il en tres-veritable: car nos anceflre:
l l’occupant à nourrir du beflail on leur donnoit le

boul de Pafleurss 5c il n’y a pas fujet de s’étonner
que les Egyptiepsy ayent ajoûte’ celuy de captifs,
puis que .lofeph ditau R0 d’Egypte qu’il efioit ca-
ptif, 8c obtint de ce Prince a permiflion de faire ve-

T irresfieres.Maisje traiteray plus particulierement
’leurs de ces chofes, de me contenteray maintenant
rapporterle témoignagede ces auteursEgyptiens
chant l’antiquité de nome race. ’

Manethon continue donc à parler ainfi : Depuù que
la); Tbemafir eue chum les Pufleur: J’Egypte a? qu’il:

rem Inflir Jerujulem il regnu vingminq un: qua"!
l. timbrer: fin fils regnureiqeunr. Jprés luy Ame-
bi: regna whig: un: [cpt mais; Jmeflis [a fæur reg"

(un: neufmaù. Mephre’s regnd enfuite douze un: neuf
’ n. Mepbramuwfis vingt-cinq un: dix mais. Tbmofir
’ fun: huit mais. «Memphis trente un: dix mais. Orm-

e-[ix un: cinq maie: marchettes clouage un: un mais.
ofir fin fieu neuf ans. Jeencberér Jauge un: cinq
’. Un unire’Jtencberér donne un: mu mon. Armure

re un: un mon. Ramefllr un un quatre mais. 1r-
ej’ndamunfaixunle-fix un: Jeux mais 5 0’ Jmenophis

neufan: [in mon. Ceihofis-Rumeflë: qui luy ficcedu
mâlude grandes amendera»? (9’ de mer , luifliz dr-
ù fin fine fin Lieutenant General en Egypte avec un

air :16]qu , 0’ luy défendit feulement de prendre la
i ë de Kg; , derienfitire aupréjudire de fit femme o-

fer enflens, (9’ 41’ ubufer de fer concubiner. Il marchd

site contre 1’111: de Cypre, tu Pbenicie , les «(gyrins

InMedes, min uitleruns, ou ujettitlesautrespdr
a feule terreur de es armer. Tune dlbeureux [nués luy
l , [14m le cœur , il vouloit pouffer je: conquefler encore plus

hdunr’I’Oriem : mais Arma? à qui il avoit donén une

grandeuMorité fit tout]: contraire de ce qu’il luy avoie

i v O 5 ordonné:o
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ordonné : Il dupa la Reine , «un de: concubines du R9

fin fine , vfilaiflitm perfuader par [et 114mm, initia
couronne fin [a eefle. Le Grand Preflre d’Engte endenta

and: Cetbofii.. Il revint aufi-wfl, prit jan cheminpa
Pelufe a. je maintint dans fin Royaume. On tient que

. c’efi ce Prince qui a donné le nom à l’Egypte ,parce qu’ilpor-

toit celuy J’Egypnu aufli bien que de Cetbofis, 0’ M

s’appelait autrement Danam.
Voilà de quelle forte parle Manethon :81 il ell cet- »

tain qu’en fupputant toutes ces années elles le rap.
portent, a: que ceux que l’on nommoit l’allem-
c’efi-à dire nos ancefires,fortirent d’Egypte troistell.

quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait il M;
gos, quoy que le: Argiens r: vantent tant de l’ami.
quite’ de ce Prince. Ainfi l’on voit’ ne Mandrin
prouve par l’autorité des biliaires ’qupte de .
chofes fort importantes fur le fujet, donti s’agit:l
ne que nos anceflres font venus en Égypte, a: l’a

u’ils enfant l’anis res demille ans avant la
eTroye. Et quanta ce qu’il aioûta 6c qu’il c0

n’avoir point tiré des bifioires d’Egypte , mai

quelques auteurs fans nom , je fera voir clai p
dansla fuite que ce font de pures les (anet
rence et fans fondement. ’ i
- Mais je veux rapporter auparavant ce que les
niciens ont écrit 6: confirmé de nofire nation p
témoignage qu’ils en on! rendu. LesTytiensco
Vent avec fies-grand foin des re litres publics
anciens qui rapportent ce qui s’e pallié parmy

f a: qui dirent aufli de naître nation des chofes
confiderables. Il y a entre autres,que le Roy S 4
mon fit baflir un Temple dans Jerufale’rn cent
tante-trois ans huit mois avant que leurs anc ’
baftiflènt Carthage : 8c ils décrivent ce Temple:

’ un: l’un de leur: Roi: ,difent-ils, ayantefié en:
aimé du Roy David, continua à Feflre du Roy Salon:
fils, de»: pour luy donner des preuves dansla conflr’
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lm Temple , il luy fie un prefent de fi x- oing: ralens a.
le loi: d’unetrenlzelle forefl qu’il fit couper fur le mon:

Liber pour [noir à [a couverture 0’ àfes fixperbes lans-

lris. Salomon de fin tollé luy fie plufieurs riches prefens;

uhlan" de la figefl’e unit encore ces deux Princes. Ils
fumoient des énigmes pour les expliquer , 0’ Salomon

[ronfloit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huyavec grand foin plulieurs lettres qu’ils
récrivirent: 6c pour confirmer la veriie’ de ce que je
dis. je tapporteray le témoignage de Dius que châ-
mn demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement

limoit: des Pheniciens. Voicy les propres paroles.
1.:qu un: eflant mon, Hiramfon fils qui luy ficcceda.
inullesollles de [on Royaume qui efloient du collé de l’o-

1’ ,rugrnenta e beaucoup une de Tyr , aspar le mye»
grondes comme: qu’ilfit y joignit le Temple dejupim

pieu 0’ l’enrichir de plujîeurs ouvrages d’or. Il fit cou-

[Ar levions Liban des forefls pour l’ édification des Tern-

50’ l’on tient que Salomon Roy de Jerufalem luy en.

quelque: énigmes , CV luy manda que s’il ne les pou-

’ expliquer , il luy payerois une certaine fourme , 0*
’ un confeflànt qu’il ne les entendoitpae, la luy paya.

’qr’Hirarn luy ayant depuis envoyé propofer d’autres

’ parmnoznmé ledernon qu’ilne pût non plut en-

, Salomon lagpaga à fin tour une grande flamme.
Voüàquels font les, témoignages que nous rend
auteur , 6c je produiray auflî celuy de Menandre
’elloit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs

I tant Grecs que Barbares: a: pour prouver la ve-
de fou biliaire , il le fert des a&es publics de tous

au , dont il parle. Aprés avoir rapporté quels
elle’ les Princes qui ont regnc’ dans Tyr iufques
oy Hiram, voicy ce qu’il en dit. Il [harda au qu

’ [impere 0’ regna trente-quatre ans. Il joignit à la
in], par une grande chauflëe l’ijle d’Echore,0’y

"on couronne d’or àl’bonneur de JupiterJlfit cou-

le nous nm quantité de bois de cedre pour coraux:

0 6 ’
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des Temples , ruina les anciens 0’ en baflit de nouveaux à

Hercule (9’ à la Dbeflè Jflarte, dont il dédia le premier
dans le mois de Peritbetu , et) l’autre lors qu’ils marchoit

troufion arnzéecontre les 1’ yriens pour les obliger comme il
fit à s’acquitter du tribut qu’ils luy devoient (9’ :qu’it’srtfil-

fioient de payer. Un de [esfitjets nommé deernon, quo]
. qu’ilfufl encore jeune , expliquoit les énigmes que le Roy

Salomon luy enrayoit. on pour connoiflre combien il s’tfl
[raflé de temps depup’: la eonflruflion de Carthage on compte

en cette une. LeRoy Hiram oflant mortJeleaqar faufil:
luy litccedaJl mourut à l’âge de quarante-trou ans aptère:

noir regné fept. deajlrate fin fils luy fiscced4,c9’ ntoep

tut que vingt-neufans, dont il en rogna nequ Lesqualrefil
defit nourrice le tuèrent en trahifon , 0’ l’aifne’ rtgna bien

ans en fa place. Jflarte fils de Beleaqar regna durant dom
ans aprls en avoir vécu cinquante-quatre. Ace rimjon

’ re luy fiecceda , roefcut cinquante. quatre ans , 0’ en 1th

a neuf. Pbeletefonfiere l’afiflna , ufitrpa le quaumtrve,
eut cinquante ans, (9’ ne regna que huit mon. 1tobal San

flatteur de la Déefle Ajlarte le tua , regna au un niellai
sans trente-deux ans , (9’ mourut à l’âge de foulante-h

ans. Badeqor [on fils luy fieccetùt , oefiut quarante-li
un: , 0’ en regnaft’u. Madgem [on fils luyfitcceda, veld

trente. deux at: s , a” en ragua neuf. Pigmalion luy film
0’ oefiut cinquante-frit ans,dont il en regna quarante ftp ;
0’ ce fiat en la fiptiénte année de fion regne que Bidon,

futur s’enfuit en Jfiique ou elle 64th Carthage dans lai
bic. Ain li on voir qu’il le pafla cent cinquante-du
ans huit mais depuis le regne d’Hiram iufques a
confiruâion de cette ville (il celebre , 8e quel: Tes
ple de Jerufalem ayant cité bâgy en la douzième.

- .nc’e du regne de ce Prince, (a conflruflion n’a pro.
dé que de cent quarante-trois ans huit mois celle v
Carthage.

(au peut. on defi rer de plus fort que ce témoigl
’ge des Pheniciens à Ne fait.il pas connoilh’e pluscl

rentent que le jour, que nos ancefires citoient v3
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dans la Judée avant la con finition du Tem le, puis
qu’ils ne l’ont bafly qu’a prés fe l’être allujettie parles

armes, comme je l’ay fait voir dans mon biliaire des .
juifs.

r .
Citant-rus. VI.

Témoignages des Hifloriens Chaldéens touchant l’antiquité

de la nation desJuifi.

Eriens maintenant à ce que les chaldéens ont
p étritfurnofire fujet, 6c quiatant de conformité
avec mon biliaire. Berofe , qui ei’eoir de cette na-
lion 6c qui cil li connu ô: fi ellimé de tous les gens
’ielettres parles traitez d’ailronomie 8c des autres
fientes des chaldéens qu’il a écrits en Grec , rap-

rte conformément aux plus anciennes biliaires
iteque Moire en a dit, la del’truétion du genre
ain parledelugeàla referve de Noé auteur de
te race, qui parlemoyen de l’Arche le ûuva.
lelommet des montagnes d’Armenie. Il parle
rite des defcendans de Noé; fuppute les temps
uesàNabulazar Roy de Babylone 5c de Chal-
,taconte les sifflons, ô: dit comme. il envoya

ibitthodonofor [on fils contre l’Eoypte à: la Ju-
’ qu’il allujettit à (on Empire; brula le Temple
Jemlalem ,. emmena captif à Babylonetout nô-
peuple, 8c renditainfi Jerufalcm deferte durant
’Inteôc dix ans , jufques au regne de Cyrus Roy
l’aie. Il ajoute que ce Prince avoit Tous fa du.

tian Babylone, l’Egypte , la Syrie , la Pheni.
,l’Arabie , 6cqu’il furpalroit parla grandeur de
airions tous les RoisdesChalde’ens ô: des’Baby-
’ in qui l’avoient precedé. Voicy comment cc’t

eut en parle. Nabulaqar pere de Nabuchodonofor L’hilioi
grand Prime ayant appris que le Gouverneur qu’il :91."
itejlabli dans l’Egypte , la Syrie inferieure , 0’ la (riff-m ’

si: s’efloit. repolie, (9’ nepouoant à Caufe. de [on fi g,

’ v tige
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gaminé âge prendre luy-mefme la conduite de fin armée . Il
and; envoya contre eux mon de grunderforcer Nubucbodonofm
nofor fin fil: qui e [loir encore duale vigueur de la jeunefle. a
Ce PIËn- Prince vainquit ce rebofle a reduifit coute: ce: Provinces
tagal joue la puiflance du Roy [on Pere.’ Il apprit prefque en
neume mefme lem]?! qu’il efloic mon àBabyloneupré: avoir re-
Nabulu gné vingt-neufans, 0’ lors qu’il eue donné ordre à nu-

"fa q"! tes le: «finira de l’Egypce 0’. de: nuire; Provinces, a
ggîî commandé à ceux à qui ilfefioie le plus de remener [on n-

m; (on mie enBabylone avec lesprifinnier: tant Juif? que Pbe-
vray . aidons, Syriens cr Egypcien: , il punit avec un petit nom-
ma bre de: fieu, 0’ prenancjon chemina travers les Jeferu

K je renditàBebylone. Il trouva le: chofe: en l’eflui qu’i
le pouvoit defirer, n’y gant rien que le: chaldéens a
le: plus grand; du Royaume n’euflent fait pour hg :6-
enoigner leur fidelité. Se voyant uinfi dan: un fi [un
degré de puifince , cr roue ce: captif: ejian: arrive;
il leur donna d’excellente: terre: dans la Provincedeh
bylone, 67’ leur commanda d’y baller» pour t’y établir. l

enrichit les’Templee de Bel a ile je: autres Dieux de
dépannes qu’il avoit remportée: dans la guerre , joigi
une nouvelle «rifle à l’ancienne «rifle de Enbylone, a

I grés avoir pourvu à ce que ceux qui entreprendroin
’4 reger ne pûflent détourner le cour: du fleuve Il

lequel elle efloit «Jife , il renferma «dedans d’un
triple enceinte de muraifles, (9* d’une [emblable «Je
bon, dont le: mur: efloieni bufli: de’brique enduite me
du bithume Jpré: l’avoir uinfifonifiée il yfie duper
m fifiper et, qu’on le: duroit prifin pour les porte: la
Temple. Il fie uufli unpré: du Pour? du Roy [on Peu
un «une Pulaù beaucoup plun grand a plus magnifi
que,cloni je feroùcrop long fi je voulois rapporter q q
en efloiem le: ornement æ l’ incroyable beauté: a
qui fiirpuflè tome creunce , il fic: achevé enquinxe je
Comme la Reine jà femme qui avoit eflé nourriedun
Medie aimoit la veuë de: montagne: , il fi: 4ufli u

- la pierre: d’une grandeur fiprodigieufe qu’ejknr
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le; une: fur le: autre: des nuoient la refl’emblonce

lacmntagne , un jardin en fuir ou il y avoie
bleuter" forte: de planter.

C’ell ainfi que Berofe parle de ce Prince , 6c il en
citerneau plufieurs autres chofes dansfon livre des
lndquicez chaldaïques , où il blâme les auteure
Grecsd’avoir écrit fauflèment que Semirarnis Reine
d’Aliyrie avoit bully Babylone 6c fait (ont de mer.
valleux ouvrages z 6c cette hifloire de Berofe efl:
d’wancplusdigne de foy qu’elle s’accorde avec ce

p: l’on voit encore dans les archives des Phenicienu
par: Roy de Babylone dont remarié avoit donné
" eh Syrie 6c la Phenicie. Ph’ oflrate confirme

lumefme chofe dans (on hiûoîre on il fait men-
du liege de Tyr. Et Magaflene dans (on que.

’ livre de l’hifloire deslndes dit , que ce Prince
allé Hercule en courage 6c par la grandeurde

râlons, &qu’il a pouflc’ (en conquîtes inique:
l’Afrique 5c dans l’Efpagne.

Quant à ce que i’ay dit quel: Templede Jerufa-
avoit efiébrufle’ par les Babyloniens , a: recom-

. é âbafiir fous le re ne deCynu qui domi-
dans toute l’Afie, ce a paroit! clairement par

me]: mefme Berofe en rapporte dans (on croit-16.
livre dont voicy les paroles.- Lorr que Nabuchodono-
cucnmnencé de baflir ce mur pour enfermer Babylone,

dans une langueur dont il mourut après avoir
quarante-trou am. Eoilmerodacbfim fil: luyjùc-

I 50’ fer mêcbancetq 0’ je: vices le rendirent fi
,que n’ayant encore regné que deux ans, Neriglijî.

qui avoir époufé jà fleur le rua en rrabifon , c7 re-
quin ont. Laborofarcotb qui efloir encore fort jeu-
"au feulement neuf mais : car ceux mefme qui avoient
un de fin pere reconnoiflan: qu’il avoie de me.

je: inclination, crouoerent moyen des’en défia.
-’ ("prix fic mon choifirent d’un commun con ente-

?W "par fur eux Nabonld qui efloit de B la;
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0’ de la mefmerace que luy. Ce fut joue [on regne qui
l’onbiitil lelong dufleuveavec de la brique enduite de bi-
tbume cergrands murs qui enfermentla ville de Babylone.
Et en la dix. feptie’me année de [on regne Cyrus Roy de Per-

fi ,apréravoir conquis le refle del’Afie marcha avec une
grande armée vers Babylone. Nabonid alla à [a rencontre,
perdit labataille, 0’ [efiiuva avec peu des fient dans la

i oille de Borjype. Çyrm aflîegea enfui" Babylone dans la
creance qu’aprsé avoir forcé le premier mur il pourroit [e
rendre maître derme place: mail: l’ayant trouvée beau-

coup plmforte qu’il ne penfoic, il changea de deflèin , c7
alla pour aflieger Nabonid dans Borfype. Ce Prince ne [e
vqyancpaa en efiaede [bâtenir lefiege en: recourrà ficle-
mence, a Cyrusletraita fortbumainemcm. Il luy donna
dequoy vivreà fan aijê dan: la Caramanie , ou il pallie le.

refle de [ajours dans une condition privée. ’
Ces parolesde Berofe s’accordent avec l’hîfloire

de nome nation , qui porte que Nabuchodonof:
en la dix-huitîc’me année de [on rcgne décruifit nôt l

Temple; qu’il demeura entierement ruiné dura
(cpt ans 5 que l’on en jacta de nouveau les fondera ’
en la dixie’me année du rogne de Cyrus, 6c qu’il .
achevé de «baille tan-la feconde année du regne 3

Darius. ’
px CHAIPITRBVII...

mire: témoignages des Hillorienr Pbenicienr toucb
l’antiquité de la nation des Juifi.

E N s u 1 r a de tant de témoignages de l’antiquité
de noflre race, je veux auflî en rapporter qui fait,

tirez deshifloires des Pheniciens , puis que l’on n’en
peut avoir trop de preuves, ce que la filpputalîoo
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elle: n
portent : Durant le regne de Tbobal , Nabuchodonoforujæg
figea la ville de Tyr. Baal ficcceda à Tbobal , 9’ regna dis l

(Il.



                                                                     

Lulu! pneuma. Crue. Yin. 329
et. Jpre’t [aman le Gouvernemyt paya de: Roi; à der
luger, Ecbniabalfilt de Baleclt exerça cette dignité durant
drainoit. Chelbit fil: d’deée l’exerça dix mais. Le Ton-

tiferbar 3.mot’t.Mutgon me Gerafiefilt dederimefix
’ tu, (9’ Ealator un an. Jprét on envqya querir en Babylo-

ne Morbal qui regna quatre an: .- (9’ Iran: fan fiere qui luy
[tarda regna vingt ans. Gym; qude Perfe regnoit auflt’ U

dm: a tout ce: temps ajoute; enfemble reviennent à.
duquerte-quatreanrtraitmoir. Ce fin en la feptiéme an-
titduregne de Nabuchodonofitrque commença le [âge de

131,0 en la quatoqiéme année du regne d’Irom que Cy-

m1 Roy de Perle vint à la couronne. Ainfi ce que les
ÈChalde’ens a lesT riens ont dit du Temple , confire
gnelaveritéde no re biliaire.

r

l

l

CanI’rttn VIH.
ïlmignaget des Hifiorienr Grec: tourbantla nation de!

Juif? qui en montrent aufli l’antiquité.

L’AN T t tut r r e’ de nofire race efi donc évidenê

le. 6c ce que j’en ay dit (ufEt, pour obliger ceux
fronças un efprit de contention à en demeurer,
accordMais pour convaincre mefme ceux qui trat-

ftentlesautres peuples de barbares 8c veulent que
une .s’en rapporte qu’aux Grecs , 3e produiray
stémoignages de leurs propres auteurs qui ont en

humiliante 6c ont écrit de ce qui nous regarde. Pt-
hgore qui efloit de Samos, qui vivoit il y a fi long-
zMP5» 6L qui a impaire tous les autresPhilofopl-les
litron admirable flagelle 5c (on éminente vertu , n’a

Plieulement ou connoiflance de nos loix; mais
la à fuivîes en plufieurs chofes. Car encore que
lbnnetrouve tien écrit deluy, on ne laiflè pas d’é-

"t informé de (es fentimens par ce qu’en ont dit
.Pluiieurs hi (l’orient , dont le plus celebre cil Hernttipg

Mimi efioitun excellent 6c trescexaét billonna.



                                                                     

.330 Rnsrousnnllpprou.n Il rapporte dans [on premier livre , touchant Phage.
re . qu’un des amis de ce grand perfonnage nommt
Caliphon qui efloit de Crotone eflant momfon aine
nel’abandonnoitny jour ny nuifi, a: luy donnoit
entre autres infiruetions de ne point palier par un
lieu ou un ai ne feroit tombé 5 de ne boire point d’eau
qui ne finit tres- nette 5 a: de ne médire jamais de per-
forme : en quoin eiloit conforme aux fendmens de!
Grecs a: desThraces: 6c ce queice’t auteur dit en tres-
vray. efiant certain qu’il avoit poiré dans les loin
des Juifs une partie de fa philofophie.

Nos mœurs ont ellé auflifi eltimées 8c fi connue]
de diverfes nation55que plufieurs les ont emballées.
comme il paroifi par coque Theophrafie en a fui
dans fon livre des loix,où il dit que celles des Tyrieu
défendentde jurer parle nom d’aucun Dieu écran!

i fier, c’efi à dire des autres nations 5,6: il met au non!
rode ces fermons défendusceluy de Corbin , c’d

àdire don de Dieu, dont il où confiant qu’il n’y:
que les J nife qui en nient.

Nofire nation n’a pas aufli e06 inconnuë a. E
mdote d’AlicarnaiTe . uis qu’il en fait mention
quelqueforte dans le atout! livre de fou hiflo’
où parlant de ceux de Colchos , il dit : 111:1): a ne t
peuple c9" let-Egyptient 0’ les Ethyopbient qui ob
de tout tempr de [e faire circoncire. Car les Phetti ’
0’ le: Syriens de Palefline demeurent d’accord que
der Egyptient qu’ils l’ont appris. Et uant aux
syrien: qui habitent le long des fleuve: ’1’an

s de Partltenie, t comme aujj’i le: Macront qui leur [ont
fins, il: reconnoifl’ent que c’efi de ceux de Colcltot qu
tiennent l’ u fige de la circoncifion. Cet peupler font donc
fiult qui l’ont embrume à l’imitation des Egyptiens.

quant aux’Egyptient 0’ aux Etbyopient, je ne [gantoit

lequel de ces deux peupler l’a apprife de l’autre. Ou v

par ce pa liage que cét auteur dit pofitivement que
Syriens de laPalei’tine fe font circoncire. Or de



                                                                     

L1VRE ruement. Citer. V111. en
peuplesde la Palelline il n’y a que les J nife qui fe
ltcirconcire :’ a; par confequent c’efi d’eux qu’il

e.

Choerilius un ancien Poète compte aufli noi’tre
allouentrecelles qui luivirent Xerxes Roy de Per-
ltdant la guerre qu’il fit aux Grecs : Car qui peut
douter que ce ne (oit de nous que ce Poète parle,
puisqu’il dit que cette nation habite les montagnes
leSolyme , c’efi à dire de Jerufalem , 6c lelongdu
luAlpbahide qui e11 le plus grand de tous ceux qui
ionien Syrie 2

Jen’auray pas peine un? à faire voir que les plus
I resdesGrecs ont non feulement connu nofire’

’ n, mais l’ont extrêmement eflime’e. Clearque

desdifciples d’Ariflote , 6c qui ne cedoit à nul
dotons les Philofophes peripateticiens, intro-

dantundialogue de fou premier livre du fom-
Atillote (on Maiflre qui parle en cette maniere
Juif qu’il avoit connu. Je ferois trop long fi je vou-

I’wmretmirdetoltt le reflet enjemetontenteray
lime qui vous donnera fitjet d’admirerfitfigeflê.

tourie; , dit alors Hyperochide , nota obliger tous
e. Je commentait): dans , continua Jriflote,

* reput manquer aux preceptes de la Rhetorique , par ce

i adejiirace. Il efloit Juifdenationot na) dans la
Syrie, dont ceux qui l’habitat maintenant fiant de];
leur Philojophes 0’ [ages des Indes que l’on nom.

’Clllldlll’, en que les Syriens nomment Juifi , à caufe

’ lentement dans la Judée dont le nom-de la capitale efi

liftât à prononcer : car elle s’appelle Jerufitlem. Cét

recevoit chez luy avec beaucoup de bonté» les étran-

çtioenoicnt des Provinces éloignées de la mer dans les

un efloientprochet. Il ne parloit par feulement fort
Illrt langue , mais il afl’ellioanoit beaucoup noflre na-

. Lors que je voyageois dant l’ine avec quelques-uns
dtfeiples il vint nous vifiter; 0’ dans les conferenees

tout eûmes avec luy . ont trouvâmes qu’il y avoit be-

04W!!!



                                                                     

312 RespowsnAAr’pxow.
«coup à apprendre en fit converjittion. Voilà ce que
Clearque rapporte qu’Ariûore diroit de ce Juif. A
quoyil aioûre que fatemperance à: la pureté de Te:
mœurs citoient admirables. Je renvoye à cét auteur
ceux qui en voudront fçavoïr davantage , parce que
fie ne Veux pas trop m’étendre fur ce fujet.

Hecarc’e Abderite qui n’efloir pas feulement un

grand Philofophe ; mais tres-eapable des alfaircs
’Eflat, a: qui avoit me nourr aupre’s d’Alexandre

le Grand a: de Ptoleme’e Roy JEgypte fils deLagur.
a écrit un livre entier de ce qui regarde nqflre nation
J’en rapporteray brévemenr quelque chofe, a; com-
menceray par marquer les temps. Il parle de la bal
taille donnée par Ptolemee à Demetrius aupre’s de
la villede Gaza , onze ans depuisla mon d’Alexan
dre , en lacent dix-fepriéme Olympiade felon l:
fuppuration de Caflor dans (on Chronique, 6: dit
En ce mefme temps Ptolomée fil: de Lagm vamp
dupés de Gaga dans une bataille Demetrim fil: La
tige»: jurnommé Polyorcbem , c’efl à dire dïîrufla

de railler. Or tous les hifloriens demeurent ’aœon
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quant
2ième Olympiade: 6c ainli on ne peut revoquere
doute que du tempsde ce grand Prince nome natiu
ne full florilfante. Hecate’e aioûte qulapre’s (en
bataille Ptoleme’e fe rendit maifire de routes les ph
ces de Syrie, a: que fa bonté à: fa douceurluyg
êqafellement le cœur des peuples , que plufieurs
uxvrrenr en Égypte , 6c particulieremenr un Sam

ficateur Juif nommé Ezechias â é de foixante-f
ans, tres.eflimé parmy ceux de a nation , tres-e’l
quem , a: fi habile que nul autre ne le furpafl’oit da
la connoiflance des aEaires les plus importantes. 4.
mefme auteur dit enfaîte que lernombre des Sam
ficateurs qui recevoient les decimes a: qui gourd
noient en commun efloir de quinze cens; a: M
nant encore à parler d’Ezechiasil dit: Ce graudfi

- [ont
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ge accompagné de quelques-uns des fient conferve?

au anet nous , 0’ nous expliquoit les chofesles’pltee

iportaules de la difiipline 0’ de la conduite de ceux de
Je ration ui routes efioiem écrites. 11 aioûte que nous
fortunes attachez a l’obfervation de nos loix, qu’il ’- -’

n’y a rien que nous ne (oyonsfprefls de fouffrir plû-

Ioll que de les violer. Voieyo es paroles se Quelques
leur qu’ils gent mon" des peuples voifins , (9’ par-

iulieremem des Rois de Perfe C9" de leur: Lieutenant
pour, on n’a jamais pù leur faire changer de fen-

’ eus. L3 la perte de leur bien, et): les outrager , et);
billeflures, ny mefme la mon, n’ont pas efie’ capables

Mouflon renoncer la religion de leurs peres. Ils ont
, l [un erainte zen-devant de tous ces maux , 0’ don-
Iles preuves incroyables de leur fermeté 0’ de leur
tance pour l’obfervaeion de leurs loix. Un Gou-
eut de Babylone nommé Alexandre rvoulant faire

il ’ le Temple de Bel qui efioie tombé, a? obligeant
[retour [es filrlats de porter les materiaux unifii-
peut ee’t ouvrage , les juifi furent les feule qui le

, firent. Il les ehafiia en divezjès manieres finspou.
’ jamais vaincre leur opiniafireté ,- 0 enfin le R9
Marge: de ce travail qu’ils ne croyoient pas pou;
" faire en confiience. Lors qu’ils furent retourne; en
. pey; ils ruinerem tous les Temples (9’ lexJutels
j avoient efie’ bafiis en l’honneur de ceux qu’ils ne

mon; point pour Dieux , (9* le Gouverneur de
Province leur fit payer pour ce fujet des grandes amen,
Céthillorien anioûte qu’on ne fgauroit trop ad-
runefigrande fermeté ; a: témoigne altaïque

lire nation a cité tees. purifiante en nombre d’hom-

ue les Perfes en emmenerent un grand nombre
loue, 6: qu’aprés la mort d’Alexandre leGrand

turs furent aufli tranfportez en Égypte se en.
une. taure d’une fedition arrivée dans la Sy-
Et pour faire connoiflre l’étendue , Infertilité,

la beauté du pais que nous habitons ,il. en parle

’ . au.



                                                                     

ne RespousnuAppon.ainfi. Il continuerois ruilions d’arpens dont la terre eflq
excel’ente , qu’il n’y a point de fruits qu’ede ne fait capabi

de produire. Et quant à Jerufalem 6e au Templei
dit : Les Juifi ont outre plufieurs bourgs a vidage
quantité de plates fortes , cr entre autres la vine de 1ere
falun qui a cinquante gades de tour a" fiat-vingt "il
babitans. du milieu cette raine e]! une enceinte de pin,
res de cinq cens pieds de long , 0’ cent de large m
deux grandes portes : 0’ au-dedans de cette enceint";
un «Intel de forme quadrangulaire fait de pierres joint:
enfemble, [ans que l’on y ait donné un [cul coup deum
«au. decun des coflq de cet Autel edee vingt coudées
a fa hauteur efl de dix. Pres delà cf! un ires-grau
édifice dans quuelily a un autre Juiel qui efi d’or, a
un chandelier aufli d’or du poids de deux talens , au
des lampes dont le feu brûle continuellement M8 e
jour. Mars il n’y a aucune figure il] aucun bois à l’ei
tour comme l’on croit prés des autres Temples des bd
fierez. Les Sacrificaieursj payent les jours 0’ lesterai
dans une ires-grande continence, 0’ n’y boiventjamï

devin. ,Ce mefme auteur rapporte une a&ion qu’il vicia-
re à l’un des Juifs qui fervoient dans l’armée d’onde

fuccefleurs d’Alexandrea Voicy (es propres par!
les; Lors que j’allais versla mer rouge il je truand
les cavaliers de noflre efiorte un Juif nommé MaufitlÔ
qui [rafloit pour l’un des plut courageux 0’ des plm aira

arcbersquifisflent parmy les Grecs 0’ les étrangers: t!
plufîeurs preflant un devin de prédirepar le ml des oifed

quel feroit le fitccés de noflrevqyage, clibomme leurd
de s’arrefler :ils le firent , 0’ Maufolan luy en demain

la raifort. ayant répondu que c’efloit pour confidenrt
.oifeau qu’ilnoyoit , parce que fi ce: oifeau ne partoit psi
ils ne devoient papaflEr plus outre : que s’ilfe levoit?
voloit devant eux, ils devoient continuer leur voyage:
que s’il prenoit [on vol derriere eux , ils feroient oblige;
t’en retourner. Maufilan fans la) rien repliquer banda

ars
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, tira une flèche , (9’ tua l’oifeau en l’air. Ce devin a

lques autres en furent fi offenfq , qu’ils luy dirent des
ne; (9’ il ne leur repartit autre chofefr’nonndvq-vom

’prriul’efltritde plaindre ainft ce mal- heureux oifeau que

vmtenqentrevos mainsîs’il ignoroit ce qui luy impor-
uitlelavie,comment pouvoit-il nous faire connoifire fi
afin voyage feroit heureux .1 Et s’il avoit eu quelque con-

unau det’avenir , feroit-il venu icy pour y recevoir la
lmpar l’une des flèches du Iuthaufolan?
5 C’ellallez rapporter lestémoignages d’Hecatéea

œuxqui en voudront fçavoirdavantage , n’ont qu’à

fonlivre. Mais i’ajoûteray une autre preuve ti-
’ d’Agatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

geufementde noflre nation, ne l’a pas fana
clait par malice. Il raconte de quelle forte la

i e Stratonice aprés avoir abandonné le Roy
etrius fou mary vint de Macedoine en Syrie
l’efperance d’époufer le Roy Seleucus , 6: dit

«hircin ne luy ayant pas reüflî elle excita dan!
i tire une revolte contre luy lors qu’il elloitren

q ylone avec Ton armée : qu’à fou retour il prit
1. be: qu’elle vouluts’enfirïren Silicie , mais
Monge qu’elle eut l’ayant anpefchée de conti-

la navigation , elle fut prife prifonuiere a: mou-
. Sur uoy Agatharcide our faire voir combien
Embla les fuperflitions lient condamnables,alle-
pour exemple uoflre nation , dont il parle en
rennes: Ceux que l’on appelle juif? demeurent dans
ville ires-flirte nommée Jerufitlem. Ils feflent je re-

I [entent le feptiéme jour, que non feulement ils ne por-
[une d’armes (9’ ne labourent point la terre , mais ils

fmautre œuvrequelconque. 11s le pafintjufquesau
.ledorer Dieu dans le Temple. Jinfi lors que Ptolomée
tu vint avec une armée 5 au lieude luy refiler comme

luiroient pù , cette folle fuperflition fit que de peur de
" ne jour qu’ils nomment Sabaih , ils le recrurent pour
lire , 0’ un cruel maiflre. On connut alors combien

cette
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cette Io); efioit mal-fitndée :1 0’ un telexemple doit appren

dre non feulement à ce peuple, mais): tous les autres , qu
l’on ne peut fans extravagance s’attacher à de relies objet

vationr,lors qu’un grand 0’ preflantperil oblige des’endé-

partir. C’ell ainfi qu’Agatharcide trouve noflre cou
’ duite digne de rife’eemais ceux qui en jugeront plu

fainement,avoüeront fans doute que l’on ne fçautoil

au contraire trop nous loüer de preferer par un fend
ment de religion 8c de picté l ’obfervation de nosloir
&noflre devoir envers Dieu à nollre confervatiol
a: à celle de nofire patrie.

gr: fi d’autres écrivains qui ont vécu dans le rué

me Iecle n’ont point parlé de nous dans leurs hi
flaires , il fera facile de connoiflre par l’exemple qui
je vay rapporter, que leur envie contre nous ou que]
que autre femblable raifon en a ellé caufe. Jerô
«me quia écrit dans le mefme temps d’Hecate’e l’lr

(loir: des fucceflëursd’Alexandre , 8c qui eflant f
aimé d q Roy Antigone alloit Gouverneur de S)";
ne dit pas un (cul mot de nous , quoy qu’il coll prq
que efie’ élevé dans nofire pais, 6c qu’Hecate’cÙt

ait compofc’ un livre entier. En quoy il paroill g
les affeflionsdes hommes (ont diEerentes: l’un ayat
creu que nous mentions que l’on parlait ires-pan
culierement de nous: 8e l’autre n’ayant pas cran
pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la ve i
Maisles hifloircs des Égyptiens, des Chaldc’enle
des Pheniciens fulfifent pour faire connoiüre lad
quité de nollre race , quand on n’y ajointeroit poi
celles des Grecs . entre lefquels outre ceux , dont i’t
parlé, on peut mettre Theophile , Theodote ,
zeas , Ariflophane , Hermogene . Eumems, Cond,
«Zopyrion , se peuheflre d’autres, car je n’ay .4
leu tousleurslivres, quiont fait une mention pat!
’culiere de nous. La piaf part d’eux ont ignoré la
tiré de ce qui s’ell pallé dans les premiers fiecles,p
qu’ils n’ont pas leu nos livres faims : mais tous
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dent témoignage de l’antiquité de noflre nation
qui efirle fujet que je me fuis propofé de traiter.
Phalereus, Demetrius, Philon l’ancien , 6e [Sopo-
leme ne le (ont pas beaucoup’éloignez de la veri-
lé: à lors qu’ils y ont manqué ondoit le leur par-
donner, parce qu’ils n’avoient pû voir aufli exaâe-

ment tous noslivres qu’il auroit cité a defirer pour
«relire pleinement informez.

CnAptrnE.1X.
veufs de la haine des Égyptiens contre les Juifs. heu;

; ver pour montrer que Manetbon htflorien Egyptien a
dit ont) en ce qui regarde l’antiquité de la nation
des paf? , 0’ n’a écrit que des fibles dans tout ce
qu’il a dit contre eux. ’

L me rel’ce à faire connoiûre la faülTeté dece qui

a cité dit contre aoûte nation,6t à confondre de li

des impollures. Ceux qui ont le plus de con-
i ance del’hifloire fçavent airez leseffetsque la
’ en: capablede produire en de femblables fu-

I . 6c qu’il yen a qui fe font efi’orcez de tenirl’é-

rôt de blâmer la conduite des nations a: desvil-
les plus illulitres. C’el’c ainli que Theopompe a

au regard des Atheniensr , Polycrate au regard
Lacèdemoniens , 8e celuy qui a écrit le Trypor

que , dont Theopompe n’efl pas l’auteur comme
elqaet.uns le cro eut , au regard des Thebains.

nuée a auŒ dans on hifioire blafmé fort injuûeq
ut ces peuples 6e encore d’autres a à quoy tous ces i

sa (e [ont portez a: orle particulierement atta-
les nations qui meritoient le plus deloüanges:

’nns pas-envie , les autres par haine, 6e d’autres
le defi r de le rendre celebres par des difeours ex-
va ans: ce qui leus.a reülli parmy lesfoux. ô:
a aie condamner par les lèges.

Guerre Tome Il. P es
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Les Egyptiens ont ellé les premiers qui nous

ontrcalomnlcz , se d’autres pourleur laite ont dé-
une la verité. Ils n’ont point vaulu in de quelle
orte nos ancellres p°alÏerent en Égypte , ny com-

ment ils cn fouirent , parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine 6e fans envie qu’aprés efire entrez dans
leur pais ils s’y font rendus fi puifl’ans , a: ont elie’ li

heureux depuis en elire fortis..La divarfité des reli-
gions y a aufli beaucoup contribué par la jaloulie

u’a excité dansleur cœur ce qu’il n’y a pas moins
de difference entre la pureté tome ’cele’fle de l’une ,

8e la brutalitc’touteterrei’cre de l’autre , n’entre la

nature de Dieu a: celle. des animaux irrai cartables.
Car c’elt une chofe ordinaire parm eux de prendre
des belles pour leurs Dieux , 6e e les adorer par
une folle fu erflition qu’on leur infpire dés leur eu-
fance. Ain ils. n’ont jamais pü comprendre de eu-
core-moins fe laiflèr perfuader de l’excellence de
nolise divineTheologie, a: ont fopportc’ fi impair
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont
tallé jufques à cette extravagance de contredite

un anciens auteurs. Un feu) quiefi fort confideré
antre eux 6c dont j’aydéjà rapporté le témoi aga

pour prouver l’antiquité de noflre nation, uflira
pour verifier ce que je dis. C’efi Manerhon , qrd
aprés avoir protefle’ qu’il tireroit des livres faims "in
fioire d’Egypte qu’ilvouloit écrire, dit que bos au!
ceflresy eflant venus en grand nombre s’en ethnies!
tendusles maiflres: mais que quelque rempraprél
ileenfisrentchaffez, s’établirent dans la Judée, 8c
y .baliirent un Temple. En quoy il s’accorde avec!
anciens hiltoriene. Mai!!! rétil fe laiflè alleràvra
porter furnol’tre fujet des blesllridieules ,qu’ell
n’ont pas feulement la moindre apparence de ve
té , en indus confondant avec ce menu peuple d’5
pré qu’il dit que la lepre ped’autres fafcheufes

dies obligea de s’eufitïr.ll parle enfuit: du Roy Ph.

’ ’ . no
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lophisquielluunom imaginaire 6c dont pour cet- ’
unifonil n’a ofe’ conter les années du regne , quoy

qu’il les ait marquées articulierernent lors qu’il a
p rlc’desautres Rois. 1 aioûte à ces fables d’autre!

l ables, fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cinq cens dix-huitain que les Palleur!
alloient l’anis d’Egypte pour aller vers Jerufalem.
Carcefiitenla quatrie’me année du regne de Ther-
uolis qu’ils en fouirent , 6c Tes fuccefleurs regne-

aleur trois cens quatre-vingt treize ans iufques aux
.ùufieruSethon 6e Hermeus , dont il dit que le
5 premier citoitfurnor’nme’ Egyptiçn, a: l’autre Da-

quiu que Sethon chaflà , a: regna cinquante-neuf
du: que Rampfés fils aifne’ de Seihon luy fucceda
dingua foixame-fix ans. Ainfi apre’s avoir recon-

glqu’il yavoit fi long-temps que nôs anceflres
limientfortis d’Egypte,il met au nombre de ces autres

loiscefabuleux Amenophis, dit que ce Prince de
me qu’Orus l’un de fes prédecefl’eurs avoit ex-l

finementdefirc’ de Voir les Dieux, 8c qu’un Pré.

,Rdefaloynomme’ Amenophis commeluy fils de
Janus, dont la fagelïe 8c la feience de prédire
fioient fi admirables qu’il fembloit participer a la
Mure divine , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
lindefir sil chafibit de (on Royaume tous les le-
!!qu ô: ceux qui efioient infeflzez de femblables
taux: que ce Prince fuivant fou confeil en fit allem-
Ner juiquesâquatre-vingt mille qu’il envoya avec

q Égyptiens travaillerdans des carrieres versle co-
fiduan qui regardel’OrienrÆc qu’il y avoit parmy

gr des Prefires infeétez auffi de lepre. Manethon
Weque ce Preflre Amenophis eflant entré dans
hpprehenfion que les Dieux ne le planifient d’a-
!Ërdonné au Roy un confeil fi violent , 5C ce
Mince de l’avoir executé , ô: qu’ayant connu en

(put que pour recompenfer ces pauvres gens de
a u («fiances ilsrles rendroient maifires de PE-

1’ 3 V gl’Pïe
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gypte durant treize ans , ilvn’ofa le dire au Roy;
mais lailla cette revelation parécrir, a; le fit enfui-
re mourir luy-inermes ce qui donna une extrême
frayeurà ce Prince . Voicy les propres paroles que
cér auteur dit enfuite : .4pre’: que ccrpauwe: gent mm
paflë un riflé; longtemps danrun travail fipenible , il: firent
jupplier le R gy de les vouloirfoulagtr de leur: joujfianm,
07’ deleur donnerpourretraite la roide Edward: nommée
autrefoù Tiplzon, (9’ qui avoit eflé habitée par les Pafleun:

ce que ce Prince leur accorda. 94e lors qu’il: J furent établi;

il: trouvera: ce lieu propre pour fi revoIter , oboifirenl pour
chef un Preflred’Heliopclù nommé ofiwfipbon (9’ s’obli-

gerent par ferment (Huy obeir : qu’il commença par leur
ordonner entre autre: chofi: de ne point faire diflïcuhé le.
manger des animaux qui paflènt pour fiacre; parut] les
Égyptiens , 0’ de ne s’allier qu’avec aux qui efloient la:

leur: mefme: femimen: : Qu’il fit enfuit: enfermer de
muraiüts (9’ extrêmement fortifier cette vine, effigrepara
riflai" la guerre au Roy Amenqpbù : ne d’autre: Preflrq.
s’eflant joints à luy il maya de: meafladeurs à jerufç,
lem ruer: lesPafieurr,que le RoJThemafis avoit cbaflèqu
le: Informer de ce qui r’efloz’t pagé , a? les exhorter ’

s’unir à luy pour faire tous enfimbleja guerre à l’Egypte

qu’il les navroit dans Joarùqui avoit autrefoù e h
affidée parleur: anceflrts , Ieurfburniroit toutes les:

fitnecrflairerpour leur [ubfiflanre, a? que prenant
temps àproposilspuurraiem facilement conquerir l’E l
n : 2149mbabilanrdejerujalemawairnt receu ce: propen-
fin’onr avechye, Œ-s’efi’oiem rendzu à Joan: avec ’

un: mille hommes : gu’alor: un»; Jmenopbùfijow
nant de ce que le Prrflre «Memphis avoit prédit fut f ’
d’un: telle cruauté , qu’après avoir tenu conflit avec

printipaux d’efin Eflazil envoya devant les animaux

paflèmpour acreqenEgypte, commanda aux Prrflm
’cacherleurr fimulacbm, mir entre les mains d’un de
amis Setbonfon fils zigéfeulemem de cinqans, autr
nommé Ramaflës du nom de fin: yen! , 0’ ana enf
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te avec une armée de trois cens mille hommes au. devant

les ennemis; mais que dans la creante que les Dieux
à efloient contraires il n’ofit en venir à un combat, re-

tournaficrfet pas, a? vint à Memphis, ou après avoir
prit le fimulathre du bœuf Api: et les autres animaux
qu’il nueroit comme des Dieux, ilpafla en Ethyophie avec

mgrandepartie dejonpeuple: Que le Roy de «pays qui A
la; efloit extrêmement afiflionné le meut trahie»
tu: tous les fient, leur afligna des oilles et des bourgs
où ils ne manquerent de rien durant treiqe ans que dura
tétai! ,7 0’ tint toujours des troupes fur les fiontieres
Hun Royaume pour la [cureté d’Jmenophis : 94e ce-

rfulant tesPafleurs venus de Jerufitlem firent encore heau-
typha demal que ceux qui les avoient appelle; enE pte,
fil n’y avoit point de nuance; et? limpide; qu il: ne
«renflent , que ne [e contentant pas de mettre le feu dans
b oilles 0’ dans les bourgs ,ilsy a imitoient detjacrileges.

oient en pictes les fimulachres des Dieux, tuoient me];
Iemimaux fiacre?t que ces fimulathres reprefentoient,

1 lignoientles Preflrer 0’ les Prophetes Eyptient d’en
ü: les meurtriers, 0’ les renvoyoient enfumtout nuas.
51m7 ce’t auteur aioûte qu’ils eurent pour legif-
heur un Prel’tre dfleliopolis nommé Ofarltph
4 taule d’OIiris qui citoit le Dieu que l’on ado-
iten cette ville , à: que ce Prefire ayant chan-
teliâion changea aulIi de normée prit celuy de

e.- iVoilà cequeples E tiens dirent des Juifs 6c plu-
Ümrtautrescbofes emblables que je palle fous fi-
hœnle crainted’ellre ennuyeux. Manethon dit
Mi qu’Amenophis accom ague’ de Rampfés (on

lipallade l’Ethyopie dans ’Egypte avec une tres-
lrnde armée , vainquit les Jerofolymîtaîns a: ceux
.Avaris, 8c pourfuivîtlerel’te iniques furies fron-

Üttetde Syrie.

leieray voir clairement que tous ces difcours de
p u ne (ont que desfables ôcde pures refve-

p 1? 3 me.
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ries. Sur quoy il faut premierement remarquer , que
cc’t auteur cit demeuré d’accord au’commeuccmenr
que nos ancefires n’efioient’ point originaires d!-
gypte; qu’ils y citoient venus d’un autre pais , et
qu’apie’s s’en el’tre rendus les maiflres il s’efloient

trouvez obligezd’en fouir. Qant à ce qu’il dit en-
faîte qu’ils le (ont depuis meflez avec ces Égyptiens
infeétez de le re a: d’autresmaladies , 6c que Molle
conduéteur il ce peu le à: qui l’a emmené d’Egypte

elloît parmy eux , je lem)! connoiflre par ce’t auteur
mefme que cela s’ell palle” tres-long-tem s aupara-
vant. La premiere caufe qu’il rapporte e ce’t éve-
nement cil ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il , de-
fira de voir les Dieux. Orquels Dieux uvoit.il de-
firer de voir 2 Si c’efloient ceux qu’il a croit 8c qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’efloient un Bœuf , un

- Bouc , un Crocodile, un Cynocephale , ne pouvoit-
il pasles voirquand il le vouloit! (me fi c’efioient
des Dieux celefles 5c qu’il ne defiral’c de les voir qu’à

caure qu’un;de les predecelleurs les avoit veut, il
pouvoit donc (gavoit quels ils elloient 6c comma
ils efioient faits , fans avoir befoin de le donner rat
de peine. Mais ce Prophete , «linon , par le moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux elle?
"es-(age a: tres habile. Si cela cil, le demande corn-
ment il n’a pas connu qu’il luy elloitimpoflible à
fatisfaire au delir de ce Prince , 6c fur quoy il le foin
doit pour croire que ces lepreux 6c ces autres mala-
des empefchoient que les Dieux ne le rendillent vil?
bles. Ne fgait-on pas que ce ne f ont point les défaut:
corporelsquilesofl’encent, maislesimpietez 8c la
crimes qui font des vices de l’ame? Et comment an-
roit-il pû allèmbler prelque en un moment quatre,
vingt mille hommes infeâez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu de le contenter de;
les envoyeren exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-l
phete pour en purger fou pais , les auroit-il eut-l

ploya
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ployezà tirer 6c tailler des pierreüŒte il ce Ptophe-
te , comme le dit cétaute ur , prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux a: les maux dont l’Egypte feroit
aŒJge’e, refolut de le faire mourir 5c laura au Roy
cette revelation arécrit , ie demande pourquoy il
nerelifla pas au efir qu’avait ce Prince de voir les
Dieux , 6L comment des maux qui ne le regardoient
point, puis qu’il ne feroit plus au monde lors qu’ils

arriveroient . pouvoientluy ellre plus redoutables
que la mort qu’il le donna volontairement? Mais
voicy encore la plusgrande ôt la plus ridicule de tau.
talcsfolies. Car s’il avoit la connoifl’ance des chofes

futures 8c qu’elle luy donnall tant d’apprehenfion;
commentait lieu de faire ’chalTer d’Egyptentous les

lepreux, leur auroit.il fait accorde; la ville d’Ava-
.tiqui avoit autrefois eue habitée par les Palleurs , 6c
otit’ellant aEemblez ils avoient choifi pour Prince
ce Preilred’Heliopolis qui leur défendit d’ad orer les

lamendes Égyptiens, de faire difficulté de manger
le la chair des animaux qu’ils reveroient comme
Indivinitez , de contraâer alliance avec ceux qui ne
fluoient pas de leurs mefmes fentimens, a: qui les
liges par ferment à obferver inviolablement ces
loix? A quoy cet auteur ajoute 5 qu’apre’s avoir
bilié cette ville ils firent la guerre au Roy Ameno-

. . envoyerent à Jerufalem exhorter ceux qui
i bitoientde le ioindreà euxdans cette entreprife ,
kdefe rendre pour «fujet à Avaris qui avoit autre-
loiseile pot’l’edée par leurs ance lires , d’où attaquant

tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre
Enter: (une ces defcendans des Palleurs citant va-

enfuite avec deux cens mille hommes ils avoient
i la erre a Amequhis : Que ce Prince n’ofant en

venir a un combat de peut de refiflet a Dieu s’en
citoitfiti en Ethyophie aptes avoir donné en gardea
letPrellres le boeufnommé Apis a: les autres ani.,
maux (actez qu’il revernit comme (et Dieux : Qu’a-

; P 4. lors
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lors les Jerofolymitains faccagerent les villes d’5 p-
re , brûlerent les Temples , a: pallerent au lde’
l’épée toute laNoblefle avec une cruauté inimagini-i
bluŒIe ce Prellre d’Heliopolis qui les commando?
nommé Ofarfiph à caufe du Dieu Orifeus adoré en l
cette ville, changea de nomôt le fit appeller Moire ad
’Qu’Amenophis retiré en Ethyopie en fortit avec de l

grandesforces , vainquit les Pafieurs ô: ceux qui!
avoient appellez à leur fecours , en tua un grand’
nombre , 8c pourfuivitle telle iniques fur les fion-7

rieres de Syrie.Efl.il pollible que Mauethon n’ait pas veu qu’il n

a riende vrayJemblable danstoute cenebelle bill .
ce E Car quand ces lepreux à; les autres malades
soient me les plus animez du monde contre le R
de les avoir fi mal- traitez à la perfuafion de cePr
phete , n’auraient-ils pas changé de fentimentl
qu’il les avoit déchargez d’un travail aufli rude q

celuy de ces carrieres, 6c leuravoitdonné une vi
pouts’y retirer! Mais quand ils auroient contin
dansleur haine pourlu , n’auraient-ils pi": tâch
le venger femtement ansfaire la guerre à toutel
gypte où ils avoient tant de parens! Et quand in
me rien n’aurait pilles retenir de fairela uerre a
hommes, auroient-ils pâle refoudre a la gire à le I
Dieux , 8c travaillera renvetfer les loix de leurs
res ë Il faut donc fçavoiifre’ à Manetlwn de ce q

n’attribuë pas un fi grau crimea ceux qui elloi
venusde Jerufalem , mais auxlEgyptiens mefme,
particulierement a leursl’rellres qui les y avoi
obligez par ferment. Qu’y a-t’il de plus extra
gant ,’ que de dire que nul des proches 6e des amis ,
ces lepreux n’ayantvoulu le ioindre à eux dans ce!
te guerre, ils avoient envoyé à Ierufalem deman
du recours à ceux qui ne leur efioient ny amis ny
liez , mais qu’ils devoient plûtofl confiderer com
leurs ennemis . tant leurs mœurs 8c leurs coût
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mescfioientdîfferentes 2 Neanmoins cét auteur dit
quereuXde Je’rufalem f e porterent fans eine à faire
ce qu’ils defiroient dans l’efperance e fe rendre
maillresde l’Egypte,comme s’ilsn’euflènt pas connu

par eux-inclines ce pays d’où ils avoient elle chaflez.
(Qu’ils eufiènteflé alors dans une rande mifere,
peut-être &roientils entrezdans ce eflein3mais ha-
litant une il grande à: fi belle ville 8e un ays abonn
danten toutes fortes de biens a: plus fertile que l’E-
gypte,quelle ap arêce qu’ils enflent voulu s’engager

dansun (i gran peril pour contenter leurs anciens
ennemis, aVec qui, quand mefme ils auroient elle’
fleurs compatriotes, ils auroient deu craindre de fe
gnflerdlant infeétez d’une telle maladie 2 Car pou-
rroient-ils prévoir que le Roy s’enfuir-oit, puis que cet
lueur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes juil

aPelufe à la rencontre de ces revoltez. Chiant à
hqu’il accufe lesjerofolymitains d’avoir pris tous les

z de l’Egypte 6c d’avoir ainfi fait extrêmement:
ere peuple:a- t’il oublié qu’ayant fuppofc’ qu’ils

’ententrez comme ennemis, ce n’eil pas un re-
qu’on leur puifle faire 5 qu’il a dit qu’avant

arrivée les lepreux avoient fait la mefme chofe
s’yefloient mefme obligez par ferment , ôç qu’il

flaire que quelques années après Amenophis vain-
îles Jerofolymitains a: les lepre’ux , en rua plu-
urs, a: les pourfuivir iufques aux fronderes de Si-
.cornme s’il ef’toit fi facile de fe rendre maîflre e

,. gypte,& que ceux qui la pollèdoient alors par le
hit; de la guerre,fçachant qu’Amenophismarchoit
blute eux,n’euflènr pas pû luy fermer le pafl’aae du

M6 de l’Ethyo ie ainfi qu’ils le pouvoient landie-
Itnt, 6c affernb er des forces pourluy refifier? Y a-
fiaufli lus d’apparence’a ce que cét auteur aioûte
ipsePrInce n’en fit pas feulemêt un grand carnage,
filiales pourfuivitavec toute (on arméeà travers le

en jufques aux fronderas deSyrie,puis que l’ô (gant
eœdeÇertefl il aride , que ne s’y trouvant parqu

t 2 5 point
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point d’eau il cil comme impofiible que mute une
armée letraverfe quand fa marche feroitla plus paiq
fible du monde 2

Il paroifl par ce que je viens de dire, que felon Ma»
nethon mefme nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte , ny n’avans point ef’té menez avec les

Égyptiens. Et pourle regard de ces lepreux, il y au
grande apparence que plufieurs feroient morts dans:
ces carrieres, plufieurs dans les combats, a: plufieurs
autres dans leur fuite.

C H A p 1 T n a X.
Refiuation de le que Marathon dit de Mufe.

I L ne me telle donc a refluer que ce que cet billo-
rienadit deMoïfe. Les Égyptiens demeurent d’an

tord que c’efloit un homme admirable . a: font
erfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais

Ils ne peuvent que par une grande impofiure s’eEon-
terde faire croire qu’il efloît de leur nation , cornus:
ils font en difant que c’efloit un,Preflre d’Heliopolis

qui avoit elle thalle avec les autresa caufe de la le»
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix. huit ans auparavant , 6c du temps que nos perce
aprés avoir efic’ chaflèz d’Egypte s’établirent dans

le païs que nous poiledons maintenant. Pourmonm
trer qu’il efioit tresexemt de cette fâcheufe mala-
die ,ilfufiit de dire qu’il défendit auxlepreux de du
meurer dans les villes , dans les bourgs, a; dans les
villages; leur ordonna de vivre a part avec des bip
bits diHerens des autres 5 declara que l’on devoitre- ,

puter impurs ceux qui les avoient touchez ou j
avec eux , voulut que ceux mef me qui ei’toient gue- i
ris de cette maladie ne piment entrer dans J erufaleul I
qu’enfuite de certaines purifications , 6c apre’s s’efhe

lavez dans des fontaines ., s’ellre fait tarer tout i
P° l
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poil, a: avoir offert pluiieurs facrifices. si ce: ad.
niable Legiflateur eût elle luy-mefme infeàe de
cette maladie , auroit.il ufé d’une fi grande feverité

envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez?
Man ce n’eft pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il afait de telles loix : il a aufli défendu a ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
miniilere des chofes faintes , 6c privé de l’honneur du
Saterdoce ceux qui contreviendroient à ce’t ordre.
Comment donc auroit.il voulu faire une loy qui luy
auroirefle’ il préjudiciable 6c fi honteufe? miam a ce
que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-
ph en celuy dëMoïfe,y a.t’il plus d’apparence, puis

ne ces deux noms n’ont nul rapport 5 au lieu que ce-
llIyde Moire fignifie qu’il a cité prefervé de l’eaurcar

’hEgyptiens nomment l’eau moi. Je penfe avoir af-
ïfizclairement fait voir que lors que Manethon fuit
lhécrits desanciens,’ il ne s’éloione pas beaucoup de

limité : mais que hors de-là ne raconte que des
Elles ou qu’il invente ridiculement , ou auxquelles
Maine pour noflre nation luy a fait ajouter foy.

C n A p 1 r a n XI.
Rtfiuaiion de Cheremon sur: Hiflorim Egyptim.

i E viens maintenanta Cheremon qui a auiIi entre. ’
prisd’écrirel’hifloired’Egypr . il fuppofe com.

"Manethon ce Roy Ameno gis 6c RamaHËs (on
En rapporte qUe la Déeflèl rs a parut en fange a
lmenophis , 6c luy reprocha que on Temple avoit
déminé parla erre: (brun de ces faims Dofleurs
me Phritip ante luy avoit dit que pour le dé-
Ïnttdes frayeurs qui le troubloient durant la nuit! ,
haloit qu’il chaifafi d’Egypte tous ceux qui efioient
miette: de le re a: d’autres méchantes maladies g
Will encha a enfuite deux cens cinquante mille .

l entrel
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barre lef uels citoient Moire , 8c Jofeph qu’ildit
avoir auâi elle un facre’ docteur; que le premierfq
nommoit en Egyptien Ticithe , ô: l’autre Petefeph:
Que ces deux cens cinquante mille hommes étant
arrivez à Pelufe y trouVerent trois cens quatre -vingt
mil le hommes à qui Amenophis avoit refirfe’ l’entrée

de l’Egypte; qu’ils (e joignirent eniemhle 6c marche-

rent contre luy :Qte ce Prince n’ofant les attendre
s’enfuitenErhyopie 5c laura (a femme grolle: ne
cettePrincefle accoucha dansune caverne d’un ls
nommé MeŒenez, qui ellant devenu grand challi
lcsjuiis . dont le nombre citoit de deux cens mille
hommes , les pourfuivit iniques aux Frontieres de Sy-
rie , 5c fit revenir d’Ethyopie Amenophisfon pere.

Qfi peut mieux faire voir l’impoûure de ces deux
auteurs qu’une auiïi grande contrarieté que celle qui
&trouve en ce qu’ils rapportent! car s’il y avoit la
moindreyerité , comment pourroit-il s’y rencontrer
une fiextre’me diEerence En Mais ceux qui ne dire!
que des menteries n’ont garde de convenir dece
qu’ils écrivent. Manethon attribuë le banniè-
ment de ces lepreux au defir qu’en: Amenoplis
de voir les Dieux : a: Cheremon l’attribue à en
fouge danslequel il feint que la. Déclic Ifis luy ap-
parut. L’un dit qu’un Preflre nommé Amenophis
comme oePrince luy ordonna de les chaffer pour en
purger [on Bila: s 6c l’autre dit que ce fut l’initi-

hante.
a Qiefi le nom de ces deux Preflres s’accorde il
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quatre-vingt
mille hommes, ô: l’autre a deux cens cinquante-
mille. Manethon dit que ces lepreux furent pre .4

l rement envoyez. dans les carrieres tailler des
res, 8c qu’on leur donna enfuite pour retraite
ville d’Avaris, d’oùayant commencé la guerre

appellerentaleurfecoursleslerofolymitainslît
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remon dit au contraire, que lors qu’ils fluent con.
trainisdefe retirer d’Egypte ils trouverent à Pelufe
troiscens quatre-vingt mille hommes abandonnez
parle Roy Amenophis; qu’ils s’eiloient joints a
eux, eiloient rentrez dans l’Egypte , 8c avoient con-
traintcePrince de s’enfuir en EthyOpie. Maisfce qu’il
jaderare, c’efl: que cét auteur qui a inventé ce beau
iongede la De’efle lfis a oublié de dire d’où citoit

venuë cette grande armée de trois cens . quatre-vingt
nille hommes ,s’ils eiloient Egyptiens ou étrangers;
a pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée
de fun Eilat.

Iln’yapasmoins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

queMa’ife ô: lofe h furent chailèz en mefme temps,

«ququue Moïfe (En mort cent foixante 5c dix ans
[avant Jofeph, 8c qu’il y ait eu quatre generations
neutre l’un 8c l’autre. Ramefle’s fils d’Amenophis, fi

hiberneroit Manethon , fit avec le Roy (on. pere la
gurreauxlepreux Seaux Jerofolymitains, 8c s’en- j
tenrec la); en Ethyopie : 8c felon Cheremon il ’
Miquit dans une caverne après la mort de (on pere ,
vainquitfes fujets revoltez à; les Juifs venus ’a leur
feroursaunombre de deux cens mille , ôc les,pour- ’
liivitjufques aux .frontieres de Syrie. il fait; eflre

dieu credule pour ne (e pas macquer de ces beaux
ironies. lia dit auparavant que cette arméearrefic’e
bal’elufe eiloit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mçszil ne parle plus maintenant que de deux cens
Inc, 6c ne dit point ce que les cent quatre-vingt

.müle autres font devenus, s’ils font peris dans des
Wombats, ous’ils font pafiez du collé de Rameife’s-

lamai eit encore plus admirable, on ne fçauroit
l’ennemie fi ceux qu’il appelle Juifs (ont ces’deux

ancinquante mille lepreux , oufi ce font ces trois
un: quatre-vingt mille hommes qui efloîent ar.
nfilez a.l’elufe.. Mais je crains. que l’on ne m’accufe

rallie dentaunufer aconvaincre de fauileté ceintS

flint



                                                                     

aso .Rnsponiseayhpvxotr.
qui s’en convainquent eux-mefme: , ôt qui ne palle.
raient pas fi évidemment pour impofieurs- s’ils n’en
avoient efié convaincus que par d’autres.

x

Cunprrnn X11.
Refiuation d’un autre Hifiorien nommé Lyfimlque.

’Ayoûr EKAY àceux-cyL Gmaquequi ne fait
pas feulement la mef me pro eŒon qu’eux de bien

mentir , mais les furpafl’e de telle-forte dans l’extra-
vagance de fes fiâions , qu’il ne fautkpoint d’autre

reuve de l’excés de fa haine contre noflre nation.
Il dit que lors que Bo cchor regnoit en Égypte les Jin’fi
infectez de lepre a: d’autres fâcheufes maladies al-
lant aux Temples demander l’aumône communi-
querent ces maux aux Egyptiens : fur quoy Bocchor
confulta l’oracle’de Jupiter Ammon , 8c qu’il luy ré-

’., pondit: Qu’il faloit purifier les Temples, 6c envoya
,, dans le defert ces hommes impurs que le Soleilne
n pouvoit plus qu’à regret éclairer de fes rayons Je -
,, qu’ainfi la terre recouvroit fa premiere feconditc’s

mi’enfuite de cét oracle ce Prince par le confeil de
Tes Profires fit raKembler toutes ces perfonnes impn- i
res pour les mettre entre les mains de Tes gens de
guerre, fit jetter dansla mer tous les le reux 6c les
teigneux apréslesavoir fait enveloper e lames de
plomb , 64 fit conduire le relie dans le defert pour y
efire confumez par la faim z u’alors ces pauvres.
gens tinrent confeil , allumerent es feux ,firentgar-
dela nui&, jeufnerent pour fe rendre les Dieux fia-v
Vorables, a: que le lendemain un nommé Moire leur,
confeilla de marcher toûjours jufques a ce qu’ils.
trouvaflent des lieux cultivez , de ne fc fiera perfon- v
ne ,de ne donner que de mauvais confeilsa ceux qu’il.
les confulteroient , 5c de ruiner tousle Temples æ?
hAutels qu’ils rencontreroient: ce que tous ayant

I " ” approu-



                                                                     

Lune ne ratait. Crus. X11. 3 n
approuvé ils rraverièrent le defert, 6c aprés avoir

j foufert de grands travaux arriverent en un païs cul-
tivé : Qu’ils traiterent cruellement les hebitans , dé-

Laiiillerent les Temples, être rendirent enfin dans
Province ne l’on nomme Judée , où ils bâtirent

une ville qu’ils nommerent Jerofula , c’ei’t. à-dire dé-

pouille des chofes (aimes , 8c que s’eiiant depuis en-
core accreus en puiiTance ,ils changerent ce nom qui
leur faifoit honte en celuy de J erofolyme, 6c le firent
appeller Jerofolymitains.

Il paroifi par ce que je viens de rapporter,que Ly-
que n’a pas fuppofé, comme Manethon a: Che-

remon, qu’il y, ait eu un Roy d’Egypte nommé Ame-

î "plus, mais en a nommé un autre , a: que fans par-
lern de cefon e dans lequella Déclic [fis apparut,
, ry e ce Prop etc Egyptien, il allegue un oracle
:rendu par Ju iter Ammon , ôt’dit qu’un tus-grand
nombre de JPuifs s’aifernbloit auprès des Temples e
liron ne fçait fi ce font les lepreux qu’il nOmme
155,3 calife qu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent affligez

t luette maladie , ou s’il entend parler des naturels
Bans du pays , ou des étrangers. Que fi c’ef’toient
bEgyptiens , pourquoy les nomme-r’il Juifs î Et fi

,t’efioient des étra en , pourquoy ne dit-il pas d’où

isvenoient? D’ail eurs fi le Roy en avoit tant fait
noyer , a: envoyé les autres dans le defert nomment
en mitoit-il un fi grand nombre 2 comment au-
roient-ils pû traVerfer ce defert , conquerir le pays’
menons pofi’edôns gbâtir la ville que nous habitons,
sûr conflruire ce Temple fi celebre dans toute la ter-
.liDevoit- il aufli fe contenter de nommer nofirer

dateur fans parler clef a naiilance , clercs parens,
à ufujet quil’avoit porté à entreprendre d’établir
duloix fi injurieufes aux Dieux , a: fi injuflresa l’é-

gard des hommes 2 Que il ces exilez citoient des
Égyptiens, auroient-ilsiî facilement renoncé à ce!»

deleurs gagnât s’ils citoient d’une autre nation

. ’ quelle



                                                                     

.3 52 nenous! A APPION. Liv. I. CHAp.XIIr
quelle qu’elle full ,. pouvoient-ils n’en pas avoii
qu’ils elloient dés leur enfance accoutumez d’obfer-
ver 2 (au s’ils enflent feulement juré de n’avoir ja-
mais d’alfeétion pour ceux qui les avoient challez,
on ne pourroit les en blâmer: mais citant aulli mife-
rables que cét auteur les reprefente, fe declarer enne-
mis de tousles hommes comme il dit qu’ils s’y obli.
gerent par ferment , auroit ellc’ une fi grande folie
qu’il cil évi dent qu’il l’a inventé. Ne peut- on pas dire

la mefme chofe de ce premier nom qu’il affure avoir
t elle. donné à Jerufalem pour marque du pillage des

Temples , 5c avoir depuis el’tc’ changé 2. 8e quand ce.

la feroit vray, n’auroir-on pas eu raifon de le faire,
puis qu’encore que les fuccelfeurs de ceux qui avoient
bailli cette grande ville trouvalfent ce nom odieux ,il
paroilfoit honorable a ceux qui l’avaient fondée s’
mais la haine que cétauteur nous portoit l’a-t-elle-
ment aveuglé , qu’il n’a pas confideréque le mot de
Jerufalem ne lignifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie.
en Grec. Il feroit inutile de m’étendre davantage fur
desimpollures fi évidentes a: lihonteufes: 8c ce livre
eflant déjà allez long, il le faut finir pour en com-
mencer un autre, dans lequel je tafchcray de m’ t
quitter de ce que j’ay entrepris. ’



                                                                     

DEJOSEPH
lesqu’Appion avoit écrit contre fou

Hil’toire des juifs touchant l’anti-

quité de leur race.

, LIVRE SECOND.

in ’t

CuAprrne Mieux-nu.
hautement deleReflvonfc àdppionÆeflJoiife à «qu’il

i ligue Mmfe efioie Égyptien, v à la manier: dans
il par]: de la farcie derjuifi bars de I’Egypte.

, ’A r fait voir dans le premier livre , ô ver.
l . tueux Epaphrodite,l’antiquité de nollre
t ’ " nation par les témoignages des Pheni-

u .73 riens ,des Chaldéens, des Egyptiens , mé-
desGrecs en répondant a ce que Manethon,Clre-
0118C d’autres ont li faullèment écrit. Il ne me
maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont arc

uc’ en particulier , 8c àrépondre a Appion , quoy

I jedoute s’il le merite. Une partie de ce qu’il du
ble à ces fables , dont j’ay parlé , 8c le relie cil

Émilicieux 8c li froid,quel’on n’a pas befoin d’un

grand difcernement pour connoiftre que c’el’t l’on.
luge d’un homme également ignorant ,’ médifant,

lfinsbonneur. Neanmoins comme il fe rencoqëe

’ a a
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854 Rasrousn A Approrc.
allez de gens qui ont li Ipeu d’efprit qu’ils fe lailfej

plûtolltoucher par de emblables difcours que pj
ceux qui partent d’une grande el’tude , 6c à qui
médifances font aulli agreables que lesloüanges ’
l’on donne à la vertu leurfont importunes, jeme
crû obligé d’examiner cét écrivain qui me ceuf
aulIi hardiment que li j’e’llois fournis à fa iuril
&ion ; outre que je ne doute point que plulieurs nj
foient bien-aifes de voir la malice des impolie
confonduë par ceux qu ’ilsdéchirent li injulteme ’

Ledifcours decét écrivain cil tellement cm
tallé, qu’il elldiŒcile de comprendre ce qu’ilv
dire.Cardansle trouble oùle met la contrarieté
les menfonges ; tantollilparle de la (ortie de
anceltres de l’Egypte conformement à ceux d
j’ayfait connoiltre l’extravagance, ramolli il q
Iomnie les Juifs qui demeurent a Alexandrie; 6c ta;
tollil blâme nos faintes Ceremonies 6c les autre
chofes qui regardent nollre religion. ’ l

Je penfe avoir plus que fulfifamment fait v4
dans mon premier livre que nos ancellres n’ellr ’ ’

point originaires d’Egypte , ny infeétez d’au ,
maladies qui ayent donné fujet à leur fortie de
Royaume; 6c je répondray le plus brévement .
je pourray à ce qir’ajoulle encore Appion. Voicy
paroles dans fon troiliéme livre de l’hilloire d’5 " "
pre. Moife, comme je l’ay entendu rapporter à desplus
riensd’entre les Egyptiens, efloit d’Heliopolù, c9" il

son]? que pour [e conformer à la religion dans laque?
avoit eflé élevé on commença à faire dans le rafle en’

lieux fermeqles [prieras-que l’on filifoii auparavant à
couverthorr de ouille, a que l’on obfmm de [a son",
roûjourr du raflé du Soleil levant ; comme aujfi de ce qt’q

lieu depyramides on fit des colomnes zut- de flics d e c errai
firmes de tafia: , dans lefquels l’ombre tombant Je id,

noir comme le Soleil. iC’efi ainli que parle ce rareGrammairien :en A

t lé
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aâions de Moïfe le convainquent de menfonge
uronp mieux que mes paroles ne le pourroient

’re.Carlors que cét homme admirable drella un
, sbernacle à l’honneur de Dieu, il ne luy donna

’ t cette forme , ny n’ordonna point qu’on la luy

mail àl’avenir 5 6c Salomon qui baltit depuis le
Temple de Jerufalem ne lit aullî rien de lèmblable
inneimagination fantallique d’Appion.
l Quantàce qu’il ajoute qu’il avait appris des an-
. queMoïle elloit d’Heliopolis, 6c qu’il ajoutoit

Heurs paroles comme le fçachant treobien : y
iljamris un meufonge plus manifelle? Car com-
tcesvieillards qu’il allegue pouvoient-ils parler .

allurément de Moïfe qui elloit mort plulieurs lie-
anparavant, puis que luy-mefme quoy qu’il fe
eli habile , n’oferoir parler affirmativement de

patrie d’Homere 6c de Pithagore, bien qu’ilyait
qu’ils vivoient encore 2

Maisquel rapport a le temps au uel il dit que Moï-
emmena leslepreux, les aveug es, ô: les boteux

dont parlent les autres! Car Manethon
que fut fous le regne de Themolis que les Juifs
’mtd’Egypte trois cens quatre-vingt treize ana

vaut que Danaus firl’t exilé en Argos. Lylîma-

Incontraire affure que ce fût fous le regne de
char, c’el’t-a-dire dix-fept cens ans auparavant e
Molou a: d’autres en parlent chacun felon leur

lie. MaisAppion qui le croit plus digne de fo
Faitout enfemble , avance hardiment 6c precife-

Ë-

tque cette f ortie d’Egypte arriva en la premiere
t’edela feptiéme olympiade , lors que les Pheni-

londerent Carthage t ce qui ell une circonfian-
Iqu’il remarque pounfaire ajouter foy à ce qu’il

,linsconliderer qu’ildonne ar la un moyen fa-
de le convaincre de faull’ete. Cars’il faut l’e rap-

Jntr touchant cette colonie a ce que les auteurs
Iicariens écrivent, on fe trouvera obligé de croire

. que



                                                                     

356 Responsnallprrouï’
que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante au
avant la fondation de Carthage : ô: neantnoins j’a;
fait voir parles écrits mefme des Phenîciens qui
elloit amy de Salomon qui ballit le Temple de J cru
falem , 8c l’alli lia dans cette entreprife lix cens clou1
ze ans depuisla fouie des Juifs hors de l’Egypte. l

Quant au nombre de ceux qui lurent chalîez , Api
pion dit aufli :faull"ement que ’ L limaque qu’ià
étoient cent dix mille,& rend une p aifante raifon
fort croyable du nom que l’on a donné au jour
Sabath. Jprér avoirmarrbé,dit- il, duranrfixjour: illed
vint des ohms dans les brunes; mais le fepriéme j ours
recouvré leur fiancé (9’ client arrivez dans la Judéeilr

nommerait Sabot]: , à conf: que les Egyptiens donneur
cette maladie le nom de Sabbatofàn. Fenton voir

, s’en mocquer,’ou pl ûtoll fans en concevoir de l”
gnation , u’un auteur ait l’impudence d’écrire
telles rêveries Eârelle apparence y a-t’il que centd
mille hommes en: tous frappez de ce mal! Et s’l
elloient aveugles, boiteux, ô: accablez d’autres
ladies comme il l’a alluré auparavant , com
roient.ils pû marcher feulement durant un jour
un defert,ôc comment auroient; ils pt": vaincre les
pies qui s’Qlloient oppofeza eux? Ell. ilkvt’ay-f

le que tous fullent tombez dans cette maladie!
peut-il arriver naturellementà une li grande ’
tudetôc pennon fans abfurdité l’attribuer au huai

Appion n’ell-il pas aulli admirable lors qu’il ding.

ces cent dix mille hommes arriverent dans la Ju
a: que Moïfe ellant montéfur la montagne de Si
qui ell entre l’Egypte 8c l’Arabie ,il ydemeura cal
durant quarante jours; ô: aprés en eflre defced:
donna aux Juilsles loix qu’ils obferVent! Sur
je demande commentil ell pollible qu’un li gr!
nombre degens ait traverféen lix jours un li ,
defert , 8c qu’ils en ayent palfé quarante dansu g
filierile se li fauvage quel’on n’y trouve pas la
ruent de l’eau 2
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rŒant-àl’impeninenre raifon qu’il rapporte ton-

hurle nom de Sabarh , elle ne peut proceder que
Fennec ou de folie..Car il y a une tus. grande
l ercnce entre ces mots Sabbo 5c Sabbaton. Sala.
acarien Hebreufignifie repos; ,5: Sabbo felon que
étameur le dit luy.mefine , lignifie en Égyptien

ourleur des haynes. ,
Telles (ont les nouvelles fables qu’Appion a aioü.

Malles des auteurs E pneus touchant Molle 6c
[l’ortie des J nil: hors de lE pre. Mais doit-on s’é-

merqulilair parlé fi fau burent de nos anceflres,
limant qu’ils riroient leur origine d’Egypte , puis
fln’apoinr craint de mentir dans les chofes mefi
un le regardent, lors qu’efiant nayi Oafis en

ilrenonce (a patrie a; veut palier pour Ale.-
un. Ainfi ila raifondedonner le nom d’5 .r

iceux qu’il hait, puis que s’il n’efioit perfua é

les Egyptiens (ont les plus médians de tous les
es. il n’agprehenderoit pas qu’on le creufi

derme nanan 5 ceuxqui ont de l’el’rime pour
paystenant à honneur d’en avoir tiré leur naïf-

,ôcne s’élevant que contre ceux qui veulent
eqt en diminuer la reputarion. Mais en quel-

nîere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces

i:ns,lesEgyptiens feroient obligez d’avoir de
ion pour nous, fait à caufe que nous aurions
cime origine queux, ou parce que ce qu’on.

leptocheleur feroit commun aveê nous : mais
nqui f air la ha’ine que ceux d’Alexandrie par.

ring qui demeurent dans leur ville a voulu.
oillre l’obligation qu’il leur a de luy avoir

’droir de bourgeoifie, en chargeant si: tant de .
Essen): qu’ils regardent comme leurs enne-

lans confiderer qu’il n’offence pas feulement

nifontl’obiet deleur animalité , mais gene-
ttousles Juifs répandus dans tout le monde.

.9

l V r que.



                                                                     

36° ligneuse A APPION.
envoya des colonies de Juifs: Q1: Ptolemée Phil,
delphe l’un de les fiiccelfeurs ne mit pas feulements
liberté tous ceux de nollre nation qui efloîent ca;
tifien fou pays, mais leur donna à diverfes fois d
grandesfornmes: ô: ce quiell plus confiderable,
eut un tel defir d’eflre informé de nos loix a de ne
faintes écritures, qu’il envoya querir des performe
capables delesluyinterpreter a: de les traduire, a
ne commit pas le foin de les luy amener à des gensd
Commun, mais à Demetrius Phalereus qui paflo
pourle plus fçavant homme de (on temps, a: à A:
dré 6c à Armée capitaines de (es gardes. Or ce Princ
auroitvil pûdefirer avec tant diardcur d’eûre infini
de nosloix 6: de nos coutumes s’il neles cuit pan
contraire beaucoup eflimc’es!

Appion a-t’il doncignoré ou vouluignorer que q
fuccelfeurs des Rois de Macedoine nous ont tonic!
aufiiextre’mement affeé’tionnez? Ptolemc’e lll.fu

nommé EVergetés, oeil-adire bienfaiteur, a l
avoir alinietti toute la Syrie ne rendit pas des a
degraces de fa viâoire aux Dieux des Pheni
mais vîntàJerufalem offrir à Dieu un grand n
bre de viâîmes en la maniere que nous en ufons
fitde riches prefensàfon Temple. Ptolemc’e
rfietor ô: la Reine Cleopatre fa femme confie i
aux Juifslai conduite de leur Royaume , 8c do
rem à Dofitc’e auflî Juifde nation celle de leurs
mecs, dontAp’pion ne craint pointde fe moc
au lieu ne voulant palier pour citoyen d’Alexan
ildevrolt admirer leurs mitions , &leur fçavoir a
dlavoir conferve cette grande’ville quand fa rev
(outre la Reine Cleopatre luy fit courir fortune
tre entierement ruinée. 1l .s’eû contenté de I
qu’Onias y amena quelques troupes lors que
mus Ambaflàdeurdes Romains y elloit déjà.
pourquoy n’ajoute-t ’il pas au moins qu’Onias
encela trengrande raifon? Car Ptolernée 1’ I



                                                                     

Luna secouru. CHAP. I I. " sa
apre’slamortdu Roy Ptolemc’e Philometor fon fre-

efiarit venu de Cyrene’ dans le deflèin d’ufurper le

Royaume fnrla Reine Cleopatre fa veuve * 8c fur * Le
les fils, Onias marcha contre luy 5c donna dans ce cm de

des preuves de fon inviolable fidelite’ pour les gâtine;
l’nnceslegiumes. Les armées s’avancctent pour en compris
a,Yerairàun combat , 6c Dieu fit alors connoillre ma. depuis
’nifellement qu’il (oûtenoit la infiice dela caufe que ca." c’

défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expofer liez niaisa
s nudsàfes élephanstous les Juifs qui demeuroient une au-
i sAlexandrie avec leurs femmesôt leurs enfans, "e 9mi-
; u i qu’ils les foulaflènt aux pieds, ô: mefme fait eny- c ne le

frettes animaux pour au menter leur fureur , il arri.
tout le contraire.Cese’ ephansfe détournerent des Cela a e.

rififi jettera!!! fur fes amis deluy même, a: en tuë- "é. "1*

tplufieurs. En ce mefmetemps ce Prince vit un du" Il"
être terrible qui luy défendit de faire du mal aux

r ’fs 3 a: celle de fis concubines qu’il aimoit le plus faire du
me’e ltaque ou felon d’autres Hirene , le fupplia ("a

. ne pas traiter ce peuple fi cruellement. Il ne le luy :33:
. nia pas feulementgmais témoigna du regret d’en full [un

.r ufé avectant d’inhumanité r ce quien: fiveri. du.
A t que performe n’ignore que les Juifs d’Alexan.

a celebrent touslesansle jour auquel Dieuleur fit
v grace fi vifiblc. Ainfi Appion montre qu’il n’y
i jamais un plus grand calomniateur que luy , puis
» ’il ofe blâmer les Juifs fur le fuiet d’une guerre qui

« ra fait meritertant deloüanges. .
Lors qu’il parle aufli de la derniere Cleopatre qui

regne’ dans Alexandrieil nous donne tout le tort .
n lieu de condamner fun ingratitude envers nous .
de reconnoil’tre qu’il n’y a point de maux que cet-

’ Princefië n’ait fairsafes maris dont elle avoit cité

I t aimée , à fes proches Ca tousles Romains en ge-
l, ôc en particulier aux Empereurs à qui elle

oitde fi mandes obligations. Son impiete’ 8c fa
y auté parièrent iniques à faire tuer dans unTemple

tmon: Tome 11. i Q Arfinoe’



                                                                     

36: RESPONSE A’Apptou.
Arlinoé fa propre foeur de qui elle n’avoir jamais r
(en la moindre olfenfe , à àfaire afiafliner l’on fier
Son horrible avarice la porta à piller les Temples .

. fus Dieux,5t lesfepulchres de fes ancellres.Son ingr
titude la rendit ennemie d’Augulle fuccefleur a; f

ar adoption du grand Cefarfa qui elle efloit redev
bic de fa couronne. Elle corrompit tellement l’efp’
d’Antoine par tous les artifices qui peuvent don neri
l’amour, qu’ellele rendit ennemy de fa patrieJ-Zt el
fut fi infidelle à les amis , qu’elle dépouilla les uns 4

«qui appartenoit à leur nailfance Royale , a: renr
les autres complices de le: crimes. Que fi (on ihgn
titude.lon impieté,fa cruauté, a: (on avarice ont ell
à un tel excès, uediray- je de fa lâcheté,un dans ce
le celebre batai le navale luy fit abandonner Antoir
dont elle vouloit palier pour la femme à: de qui eli
avoit des enfans , le contraignit a quitter fou ami
pour la fuivre dansfa fiait: , a: luy fit erdre cette f
rime qui l’élevant au. delfus des Rois uy faifoit p
ger avec Auguilel’lîrnpiredu monde! Enfin fa
le l’on inhumanité pour leanifs eûoient fi gra
qu’elle (e feroit confol e’e de la prife d’Alexandrie

Cefar fi elle eufl pû tuerde fa propre main tous 1
qui y demeuroient. N’evons- nous donc pas fui
nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche
durantune rande famine elle refufa de vendr
blé aux Juifs? Mais elle en fut punie comme el
meritoit a 6c le grand Cefar luy- mefme a voulu
dre témoigna ede nollre fidelite’ 6e du recours
inousluy donnante: dans la guerre qu’il fit en
pte. Nous pouvons aufli-faire voir par des arre
Senat a: par des lettres d’Augufle quelle efioit
ellime pour nous,ôt leur fatisiàélion de nos (e

Ce font la les pieces a: les titres qu’Appîon d
examiner. Il devoit voirtout ce qui s’efl pafle’
Alexandrele Grand . fous lesPtolemées fes f
fours 5 les decreu du Senat , 6e ceux de ces



                                                                     

LXVRE SECOND. Crue. Il: 3’63
Empereurs Romains. Que fi Germanicus ne pût fai-
redonner du ble’ a tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’efi une marque de la fierilite’ qui
elloitalors, ô: non pas un fujet d’accufer les Juifs ,
prisqu’ilsne furent pas traitez en cela différemment
detousles autres habitans, 6c qu’il paroli! que le!
lioisd’Egypte non feulement ne les ont point diilin.

zd’eux, mais ont eu une telle confiance en leur
lité,qu’ils leur ont confié la garde du fleuve ôtée!

principales places. e ’l Mais, dit Appion, fi les Juifs (ont citoyensd’Ac
humide , pourquoy n’adorent-ils pas les mefme:
Dinar que les Alexandrinsadorent? J e répons : Si
basales tous Egypriens , pourquoy difpuiez-vou:

r continuellement entre vous de vollre reli.
l Ne pourrois- je pas pour me fervir de vos au
contre vous: dire que vous n’efles pas tous

prient, 8: mefme ajouter que vous n’elles pas des

estelsque les autres. puis tu. vous reverez
rrillez avec tant de foin des animaux ennemis

hommes g au lieu qu’il n’y a point entre les juifs

centre vous d’opinions differentes? (En! l’u-
ez-vous donc de vous étonner que les Juifs qui

demeurez dans Alexandrie continuent à obier-
tetmefmesloix qu’ils ont de tout temps obier. 4

l
i

i Cunnrrnslll.lift): ce qu’Jppian ont! faire croireque la «(faufilé

Religions a «fié caufi de: [adirions arrivées dans

puma, a blâme rame de n’avoir point com-
le: une: peupler de [lamer 0’ d’images des En?
un.

l’PION veu: aulli faire croire que cette diverfité
de Religions qui cil entre nous 5c les anciens ha.

listi’Alexandrie , a elle la caufe des redirions que

’ (L z l’on .
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l’on y a vcuës. Mais li cela citoit verir able il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord

n’ils ne font point divifez de fentimens dans leur
Poy , 8c que fi l’on :veut faire une exaâe recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie, on
trouvera que ce n’eûoient pas des Juifs , mais des en
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cet.

te ville que des Grecs 5c des Macedoniens on n’ya
pqütyeu de [adirions z ils ne fe font point élevez
contre nous , a: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nollre religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E.
gypriens . ces troubles font arrivez, fans que l’on
s’en puifle prendre aux Juifs qui n’ont point changé
de créance 6: de conduite. C’efl: donc à ces Egye
priens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens ,4
ny la prudence des Grecs , mais dont les menti”
font corrompw’s 6: qui nous baillent de ton"
temps , qu’il faut attribuer ces flanelles divifionsf’

6: c’efi fur eux que doit tomber le reprocher
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle ému»

gers. quoy que nous ioiiiilionsa iufle titre du droit
de bourgeoifie dans Alexandrie 5 au lieu que plu-
fieurl d’entre eux ne l’ont obtenu que par lord
prife , ne paroillant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Gand luyunefme nousl’a donné t les Rois d’Egypte
fer fuccefleurr nous l’ont confirmé 5 6c les Romains
nous y ont maintenus.

Appion prend aufli fuiet de nousblârnerde ce
nous n’ayons point de fiatuës ô: d’images des En:

reurs , comme il ces Princes pouvoient l’ignorerân
enlient befoin qu’il les en avertifl. Ne devroit-il
plutoil admirer leur bonté 8c leur moderation dei
ne vouloir point contraindre ceuxqui leur f ont allât,
mon violer les loix de leur! Percs; mais fe conten- ’

(CI
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litt de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ilsfça-
Vent qu’il n’y ena point de veritables que ceux qui
font volontaires. Y a-t’il fujet de s’étonner que les

Grecsôtles autres peuples qui gardent avec plaifir
laponraitsde leurs proches , r54 mefme des perron-
mesquine les touchent point de parenté , 8c de leur:
inviteurs, rendent ce refpeCi: àleurs Prinées? Lors

eMo’ife nofirc admirable Legiflateur défendit de

airedesimages non feulement des animaux , mais
duthofesinanime’es, fans avoir pû alors avoir en
veuël’Empire Romairül n’avoir gardede permettre

«on en fifi de Dieu qui cil purement fpirituel,patce
glilconnoiflôit le mal qui en pourroit arriver : mais
lardékndit pas de rendre d’autres honneursa ceux
quimeritent a prés Dieu d’en recevoit, ainfi que nous

mentions aux Empereurs ô: au peuple Romain;
cpllpoutquo ilnefe palle point de jour que nous
fumions des acrifices pour eux aux dépens du pu-
Nic : ce que nous ne raiforts que peureux (culs.

CHAPITRE 1V.
bilan]? à ce qu’Jppîon dit fin le rapport de Poffilanim

9’ dApoflunim Molon, que le: Juif: avoient dans
[affiné trejbr une rafle d’afne qui efloit d or, 0’ à

ne folle qu’il a inventée que l’on engraifloit rom le:

"un Grec dans le Tomplepour afin ficrifié : à quoy il

MM" un: au": d’un Sacrificanur Jupette".

mon dit contre nous touchant Alexandrie; 6c je ne
mon trop admirer l’extravagance de PoIfidonius,

Çd’Âpollonius Melon qui luy en ont fourny la ma-

me. Celdeux Philofophes nous acculent de ne pas
florales Dieux que les autres nations adorent , di-
utmille menfonges fur ce fujet , a: ne font point

, Q 3 1 (l0

penfe avoir fuflifamment répondu à ce qu’ApJ

l
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de copfclçnce de parler d’une maniere ridicule de
noflre Temple , quoy que rien n’eilant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pour. quelque
caufe que ce foi: , il l’ell encore beaucoup davantage
lors qu’ils’agitd’un lieu confacré à Dieu , à: quel:

fainteté rend celebte par toute la terre.
Appion a donc ofe’ dire fur leur rapport , que la

Juifs avoient dans leur lacté trefor une telle d’une
qui .efloit d ’or 5c de grand prix laquelle ils adorons,
a qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tern-
ple . Je répons premietement , que quand cette accu-
fation feront aufli veritable qu’elle cil huile , il ne luy
appartiendroit pasellant Egyptien commeill’efide
nous en blâmer, puis qu’un aine n’efl pas plus m’e-

prifable que des frirons , des boucs . a: ces autres
animaux que les Egyptiens mettent au nombre de
leur: Dieux. Efltil poflîble qu’il foitfiaveugle qu
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais demenfonge don!
I’abfurdité fuit plus évidente 3 Car chacun («paît spi

nous avons toûjours obferve’ les meûnes loix fait)
apporter le moindre changement s ô: neanmül
lors que Jerufalem cil tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde font faïence
qu’elle a eflé prife par Theos, par Pompée , par
Craflus, &enfin parTite , ô: qu’ils (ont demeurer
maintes du Temple : qu’y ont- ilstrouvé linonunl
tres- grande picté , f ut le fujet de laquelle ce n’eflpd
icy le lieu de m’étendre.

(brand Antiochus en violantle droitdes genspil-
laie Temple dont il ne s’eiloit point rendu mailla
par lesloix dela guerre , puis qu’il ’faifoit profellioo
d’eilre nollre allié a: noflre amy . mais par une fur.
prife a: pour fatisfaire (on avarice , il n’y trouva
rien qui ne finit digne de refpefi , comme il pardi
par la maniere dont en parlent plufieurs autels
dignes de foy, tels que (ont PolybeMegapolitaie,
Strabon de Cappadocc . Nicolas de Damas, Caflq:

v ’ e
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leChronographe, 8c Apollodore , qui dirent tous
qu’Amiochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance

flillfiVolt avec les Juifs , a: pilla le Temple qui elloit
.pleind’or 6c d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
Voir une (lu idite’ d’afne,6t une impudence de chien.

quiefll’un es Dieux de fa nation Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons

I aucun pouvoir comme font lesEgyptiens aux croco-
,diles étaux afpics , qu’ils reverent iniques a croire
que ceux qui font devorez parles uns , a: piquezpar

autres doivent ellre mis au rang des bienheureux.
aines ne fervent army nous comme par tout

fileurs ou l’on agit rarfonnablement , qu’à’ porter
fardeaux 8c à d’autres triages de l’agriculture r k

les charge de coups lors qu’ils fant parelTeux , ou
’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’Appion ait elle bien peu in nieux a in-
ter des fables, ou bien incapable Ë: les écrire,

’ que de tout ce qu’il dit fi faufl’ement contre nous

n’y a rien qui nous punie nuire. Il ne fe conten.
pas deïtantd’extravagances, il fy aioûte une au.”
fable la plus ridicule que l’on e fçautoit imagi-

t 6c qu’il a empruntée des Grecs, quoy que ceux
Temeflent de parlerde picté ne doivent pas i no-
que quelque grand quefoit le peché de pro net

4 Temple ,ç’en efl encore un plus grand de rappeler
’ des Sacrificateurs desîmpletez auxquelles ils n’ont

’spenfe’. Ainfi il ne craint point pour défendre
Roy facrilege d’écrire des chofes tres-faulres de

4, 8c de noflre Temple. Car pour iullifier la per-
" , quel: befoin d’argent fit commettre a Antio-

contre aoûte nation il dit , que ce Prince trouva
le Temple un homme dans un lit avec une table

tés de luy couVerte de viandes exquil’estant de
clairque de paillon : que cc’t homme fort furprrs fe

(la genoux devantluy ô: le conjura dele délivrer.

. Q4. Sur
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Sur quoy Antiochus luy commanda de s’aEeoir 8c
deluy dire qui il elloit , qui l’avoir amenéen ce lieu-
l’a , à; pourquoy onl’ v traitoit avec tant de delicatef-
fe 5c de fomptuoliré : que (CIL homme foûpirant à
fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il choit Grec
de nation, 6c que palliant dans la Judée on l’avait
pris ,amené,enfermé dans ce Temple, ôt traité dela
forte fans ei’tre veu de qui que ce full: qu’il en avoit
au commencementeu de la ioye ,- mais qu’il eiloit
enfuite entré en foupçon, a: enfin dans une afiliâion
étrange ,lorsque s’ellant enquisde ceux qui le fer-
voient , il avoit appris qu’on le nourrill’oit ainli
pour obferver une loy inviolable parmy les Juifs,qui
es obligeoit de prendre tous les ans un Grec,6c aprés

l’avoirengraifl’é durant un an le menerdans une lb-

.rell , le tuër , offrir fon corps en facrifice avec certai-
nes ceremonies , manger de fa chair, bercer le refis
dans une folle , a: proteiler avec ferment de confer!»
.ver une haine immortelle pour les Grecs : (ht’ainlil
ne luy relioit plus que pende jours a vivre , 6c qu’il
le conjuroit par fou ref eé’t pourles Dieux desGucl,
riel: vouloir délivrer. u peril où le mettoit m5
horribleinhumanité.
, Ce conte quoy quelFaità plaifir avec une offrons
r erie infupporrable,pourroit’.il excufer Antiochusde
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in;
venté en fa faveur; puis que ce n’clloit pas l’élu
eux.mefmes le dell’ein de délivrer ce Grec qui Paroi
fait entrer dans le Temple , mais qu’il y rencontra
fans y penfer, 6c qu’ainlî ce menfonge ne iuftifie pas
fan impieté. Car ce n’ell pas feulement avec les loix

- des Grecsquelesnoilresnes’accordent point: elles
fontencore plus contraires a celles desE ptiensdc
des autres peuples. Y a.t’il uelque pays ’oùiln’ar-

rive quelquefois que des ha itans viennent voyaga
dans le nollre? 6c pourquo les Grecs feroient-Ü
les feula de qui nous voulu ans en chèque aunés

’ répan-
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satire le fang pour renouveller un tel ferment? *
ailleursferoit-il omble que tous les Juifs alfem-

entpour facrifipercettc viétime, et que la chair
n feul hommefuflill pour leur en faire mangera
comme le dit Appion E Comment Antiochus
roit.il point renvoyédans la Grece en grand ap-
tcét homme que l’on ne nomme point, afin

s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-

n des Grecs, St animer en fa faveur les autres
pies contre les Juifs 2

Mainn voilatrop fur ce fujet, puis que c’eit par
chofes évidentes, 6c non pas par des paroles

il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
nol’tre Temple fçavent que l’on obfervoit invio-

ment les loix qui en confervoient la pureté. Il
Ït quatre portiques, dans châcun defquels on fai-
garde felon que la Loy l’ordonne. L’entrée du
ier el’toit permife à tout le monde , mefme

étrangers , a l’exception des femmes travaillées

ut incommodité ordinaire. Les leuls Juifs en-
dans le fecond, 5c leurs femmes auiI’ lors

les citoient purifiées. Les hommes entroient
mefme dans le troifiéme , pourveu qu’ils fuifent
liez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
dotauxentroientdans le quatrième. Et il n’y

itque le feul Grand Sacrificateur à qui il fuit per-,
d’entrer dans le Sanâuaire avec cét habit fi
tôt fi venerable quiluy choit particulier. Tou-
eschofes efloient ordonnées avectant de picté,
les SacriGcateurs n’entroient qu’à certaines heu-
IÏe matin lors que le Temple efioit ouvert ceux

devoient facrifietles viâimesy entroient; a: ils
"entobligezdes’y trouver à midylors qu’on le
oit. Il n’efloit permis d’y porter aucun vafe.:

ln’ avoit dedans que l’Autel ,la table ,l’encenfoir,

"t le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla Loy g Il ne s’y panoit aucuns myReres fecrets 5

Q 5 &l’on
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de l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy ie nedis
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent ellé des
témoins irreprochables. (boy qu’il y cul! quatre
races de Sacrificateurs dont chacune ailoit de plus
de cinq mille hommes , ils s’acquittoient tous
certains jours a tourà tout des ionétions de leur nu;

n a niilere. A midy ils s’afiembloient dans leTetnple.
dans le dont les uns remettoient les clefs entre les mainsdes
Latin autres , odeur donnoient par compte tousles vafes,
22:11: fans qu’il y en euft aucun dont on fe fervift pour
(cucu- boire 8c pour manger; a: il efioit mefme défenù
ve plus d’en mettre fur l’Autel, excepté ceux qui fervoieu

"du". pour les facrifices.
" à” (Que dirons-nous donc d’Appion , linon qu’il a

’ avancé des chofes incroyables et ridicules faussa
rien examiner? Et qu’y a-t’il de plus honteux am.
homme qui fe veut meiler d’écrire l’hifioire , ue défi

ne rien rapporter de veritable! Quoy qu’il 9M
quelle eflortla fainteté de noflre Temple il n’a pi r
voulu en dite un feu! mot. Il n’apointeude hoirs ’
de fei dre cette belle avanture d’un Grec pris un:
né, à traité fomptueufement dans un lieu où I
n’efloit pas ermis d’entrer mefme aux plusquai-
fiez des Juifs, s’ils n’efioient Sacrificateurs. Can- v

ment cela fe peut-il nommer, finon une "es-gran-
de impieté , 5: un menfonge volontaire fait à deile’n

de tromper ceux qui ne veulent pas fe donner la à
l ne d’approfondir la verité E C’efl ainfi que l’an

s’efforce de nous noircir par des calomnies; 6: Ap-
pion qui contrefaitl’homme de bien ne craint pour
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter â’
cettetidicule fable , que ce Grec avoit aufiî dit, que
durant qu’il efloit retenu prifonnier dansle Temple 4
6: traité magnifiquement , les Juifs eflant engage!
dans une longue guerre contre les Idur’néens , un ï
nommé Zabide vint d’une ville d’Idumée oùil

alloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Dorisnh

. , - m
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trouverlesJuifir, a: leur promit de remettre entre
leurs mains la fiatuë de cette divinité, 8c de venir
dans le Temple de Jerufalem , pourveu que tous les

, Juifss’y rendiilent t 041e cét homme s’enfetma en-
, lite dans une machine de bois à l’entour de laquelle
ilyavoit trois rangs de flambeaux , qui a mef ure qu’il

marchoit le faifoient paroiilre comme un alite qui
rouloit deffus la terre : * (urane vifion fi furpre- "il? fi-
nante étonna les Juifs qui le voyoient venir de loin , n" .°
àquelors que fans faire bruit il fut arrivé dans le ruas:-
Templeil prit cette telle d’afne qui citoitd’or,6t s’en quel ce

retourna aulIi-toil à Dora. - qui pre-.Ne puis. je pas dire avec vetité qu’Appion n’a sida;

pli faire un conte fi impertinent fans montrer duit à ’
,qu’ileit luymeûne le plus grand afne et le plus caufe
Æmnte’menteur quifitt jamais, puisque ces lieux que le

idontilparle fonrimaginaires, ô: que fou ignoran- glus:
teeMi rande qu’il ne fçait pas que l’Idumc’e confi- du, P

urina eipaïs auprés de Gaza , a: n’a point de ville
quile nomme Dora. Ilyen a bien une en Phénicie
auptés du Mont Catmel qui porte ce nom : mais
elle n’a point de rapport à ce qu’Appion dit
final a propos, eflant éloignée de quatre journées
dtl’ldumée. l

Sur quoy fe fonde.t’il aufli pour nous accufe:
de ne reconnoiflre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous perfuader
quenosl’eres avoient crû il facilement qu’Apollon

venoitvers eux, a: qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles 2 N ’avoient-ils jamais veu de

lampesôt de flambeaux, eux qui en avoient en fi
grande quantité 2 Ce prétendu Apollon pouvoioil
matcher à travers un pais fi extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’unqui euh découvert fa
iambe? 6L auroit-il dans un temps de guerre trou-
ve’lesbourgs 8c les villes fans corps de garde 2 Je ne
parle pnimdes autres abfurditez qui fe rencontrent

l Q6 dansp
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dans cette ridicule biliaire. Mais je ne fçaurois ne
pas demander comment il fe peut faire que les por-

°n a ,tesdu’Iemple qui ayant coudées
rame en de haut, vingt de large , 8c efiant toutes couvents
même la delames d’or elloient fi pefantes, qu’il ne ialoit pas
32°35’ moins de deux cens hommes pour les fermer chiv
90mg, que jour, 6c que ç’auroit efle’ un crime de lalllet
perce ’ ouvertes , l’euflent ellé fi facilement par cét impo-

qu’il (leur tout revêtu de lumiere, de qu’il cuit pûleul
cen-ai. ’ emporter cette pefante telle d’afne d’or mallif. Je
rement demande aullî s’il la rapporta , ou s’il la donna
qu’il y à quelque Appion pourla rapporter, afin qu’Antio-
à? chusl’y trouvait pour donner fujet a ce fecond Ap.
une fau- pion d’inventer une telle fable. ’
le qu? Genebra’tda ftzlvie , n’y ayant en l’un 8c en l’autre que 1.
(oudeeê: ce qui en fans apparence,puis que la largeur de ces pas
Ces cm"! de to. coudées ,. 6c qu’il [nioit deux-cens hommes par!

les fermer. a (x

I

C n A p t r n: n V.
île-filon]? à ce qu’dppion dit que let-Juifs fiant [mi

nefairejamais de bien aux étrangers , a? partit i h
mentaux Grec: : que leur: loix ne fin: pas bonnttfî
qu’iltfimt afflictifs e. qu’ils n’ont point eu de ces gus

homme: quiexcellen: damier un: 0’ les filaires; a
qu’illu- blrîme de ce qu’ils ne mangeni pain; de chair Ü

pourceau ny nefs font point circoncire. i
A Pneu n’ell pas plus veritablelors qu’il allure!

hardiment que nous jurons par le DieuCreatel
du Ciel , delaMer , 6c dela terre de ne faire jamfl’
de bien a aucuns étran ers , 8c particulieremed
aux Grecs. Il devoit plgûtoi’t dire aux Égyptiens.

. afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment ,8: en attri-
buerla caufe au refendoient qu’avoient nos P611
de ce que les Égyptiens les avoient chaire: de le?

’ tus
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pais fans qu’ils leur en enflent, donné fujet , mais
feulement parce qu’ils eiloîent tombez en des infir- ,

miteztorporelles. Quant aux Grecs, eflant beau-
coup plus éloignez d’eux par la diliance des lieux
quepar nollre maniere de vivre, nous n’avons pour
sur nyhaïne ny jaloulie. Au contraire on erra veu
plulieursembrailèr nosloix , dont les uns ont con-
inuéàlesobferver, ôt les autres les ont quittées,
pamqu’rlslestrouvoient trop feveres. Mais y a-t’il
anfeuldeceux-là qui puillèdire qu’Jn l’ait obligé a

faitequelque ferment à C’efl aAppion à .reveler ce

myllere. lldoit en avoir la connoillance, puis que
t’tllluy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux conno’i-
.tttlonadmirable jugement. Il ditqu’il paroifl bien
gnnosloix nefont pas julles, ny noûre culte en-

ers Dieu tel qu’il devroit eflte , vit qu’au lieu de

minauder nous fommes aifujettip a diverfe’s na-
I’ontôttualtraitezen plufreurslieux, 6c que mefme
Iollre capitale autrefois fi libre 8c fi puillante cl!
,all’trvieaux Romains. Sur quoy je demande quelle
tilt nation quia pû.fofnenirl’eEort de leurs armes,
Miel autre qu’Appion cil: capable de parler dela
En! Qui ne (gaie que c’eil un bonheur qui n’elt

mineanivé’a aucun peuple de pouvoir fe main-
pitdansune confiante domination , 5c n’eûre pas
contraints d’obéir aprés avoir commandé? Les E-

Pfiensfont les feuls , fr on les veut croire ;qui n’ont
CM éprouvé ce changementfit caufe, difenrils,
les Dieux challezdes autres pais fe font refugiez

nsleleur , 6c s’y font cachez enfe transformant en
brumaux -, 6c que pour les’en recompenfer ils
160m garantis de la fujettion des conquerans de
l’illieôt de l’Europe. ’Y eut-il jamais unevanité plus

mrtvaganteî Ne fèaiton pas que de tout temps
i"l’ont point ellié libres , non pas mefme fous le
ltguedeleurspropres Roisî quelesPerfes ont plu-

’ fleurs
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fieursfois fartage leurs villes , ruiné leurs Temples,
a: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre (le:
Dieux? Je ne prêtons pas neanmoins leur en faire des
reproches ô: imiterla folie d’Appion , qui lors qu’il
a trempé f a plume dans du fiel a: du venin pour t’ai.
se contre nous, n’a pas confideré les malheurs mi
Vez aux Atheniens a: aux Lacedemonîens , dont la
uns paflent fans contredit pourles plus vaillans,&lel
autres pour les lus religieux de tous les Grecs. Je ne
diray point au x combien de Rois celebres par le:
picté , 6: Crefus entre autres, ont éprouvé l’inton-

fiance de la fortuneJe ne rapporteray point non pl.
de quelle fonte cette puiffante ville d’Athenes , ce (a.
perbe Temple d’Ephefe, 8: celuy de Delphes cruelle
reduits en cendre fans que performe l’ait reproche
qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemensll
n’y avoit qu’Appîon qui fiai! capable de former

tre nous de femblables accufations , fans fe (ouv
de tant de maux quel’Egypte fa atrie a endurenfi.
ce que ce Sefofiris qu’il fuppofe auflement avoireH;
Roy d’Egypte , Pa fans doute aveuglé. Et je neditqz
point auflî combien de peuples ont cité aflèrvisà Ml

Rois David a: Salomon.Mais pour parler feuleM.
des Égyptiens : efiuil poifible qu’Appion ignore et,
que tout le monde fçait , qu’ils ont eflé aiTuiettis aux

Perfes , aux autres dominateurs de l’Afie,& un:
redonîens qui les ont traitez comme des eftlav ,

q Nous fommes au contraire demeurez libres,ôr avoq
durant fix.vingt ans eu les villesvoifines (ou: molli!1
puîllànce iufques à Pompée le Grand :8: les Rem?
ayant dompté les autres Rois nos ancefires , ont e
les feuls qu’ils ont traitez comme amis a: tout"!
alliez . à caufe de leur valeur 8: de leur Edelite’.

Appion dit aufiî que nous n’avons point Paf"!
nous de ces grandshommes qui ont excellé dans le!
arts a: les (dentés , tels que (ont Socrate , Chante,
5K "tu! , au nombre defquels on ne peut trop adul-

’ (Cl
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. qu’ilaitla vanitédefe mettre , a: de dire qu’Ale-

drieeilheureufed’avoir un cita en tel que luy.
’ filoit neanmoins que voulant p3 et pour un hom-

iiconfiderable il rendiû ce témoignage de luy-
n ,puis qu’eftant connu de tout le monde pour

,i méchant, ôt aulli corrompu dans le: mœurs
; ’extravagant dans (es difcours, on doit plaindre
’ t ndrie fi elle (e vante d’avoir un tel citoyen.
l muraux hommes de nofire nation qui ont excellé
Ï v lesarts 6: dans les fciences, on nefçauroit lire t
. anciennes biliaires fans connoîflre qu’elle erra
, équi n’ont point elle inferieurs aux Grecs.

Lesautresreproches de ce ridicule auteur (ont (î
I I Tables, puis qu’ils retombent fur luy-mer me a:
uEgyptiens,qu’il feroitpeut-eflre plus à ro-
den’y point répondre. Il fe plaint de ce que acri-

u des animaux nous ne voulons point manger de
n ’rde pourceau , 8c a: mOCque de noilre circon-
t-n Aquoyie r6pons,que quantà tuër des ani-

. - w cela nous en commun avec tous les autres
il les; à: que pour ce qui ei’t de nos facrifices , l’a-

. on qu’il en témoigne fait allez connoitre qu’il

Igyptien. Car les Grecs a: les Macedoniens n’ont
v d’ytrouveràlredire , puis qu’ils ofl’rent à leur:

v - x des * hecatornbes , 6: mangent avec leurs Wn he-
reslachair desbefles ramifiées, fans qu’il y ait mon -

r- de craindre que cela dépeuple la terre de ces
" es d’animaux comme Appion témoigne de de ce";
in ehender 5au lieu que fi tousles autres pays fe bœuf5.
formoient aux coûtumes de celuy d’où il a tiré fa
(Tinte, il ne rafleroit bien-toit plus d’hommes au

hdesnniil feroit remply de ces cruels animaux
inCSEgyptiens reverent comme des Divinitez , a:
llllllInourrilient avec tant de foin. s

(biefionluy demande qui font ceux de tous les
il P’iens qu’il croit eflre les plus (ages a: les plus re-’

’S’WKJI répondra fans doute que ce (ont les Pre-

; fiscs,L y I
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fins , puis qu’il a dit que ce fut à eux que les pruniers
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux 6d
de faire une profeflion particuliere de figeais.» 0d
tous ces Preflres fe font circNoncire , s’abfiiennent de;
mangerde lachair de pourceau, a nuls autres des;
Egyptiensne facrifientaveceux. ,

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens,
il ne s’efi point apperceu que c’ei’c fur eux-mefmesl
que tombent les reproches qu’il nous Fait , puis qu’ils)

ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamna:
mais ont appris aux autres peuples àfe faire circond-l
re , comme Herodote le témoigne. Après cela s’c’av
tonnera-l’on qu’Appion n’ayant point craint de par-

ler fi outrageufement contreles loix de (on paysjlcn
. a ei’tc’ puny comme il le mentoit-,lors que n’ayau

pû éviter de le faire circoncire, (a playe s’elt tellq
ment envenimée, qu’il arendul’ame avec des dei
leursinfupportables , pour faire connoiflzre à ".1th
monde avec quelle pietc’ «St quel refpeâ: on doit ou
ferver lesloix qu’on cil obligé de fuivre, 8c ne pois
reprendre celles des autres. Telle a eflc’: la fin du»,

ion pour avoir fait tout le cmtraire : ô: ce demi
. ei’tre aufli la fin de ce livre, que je n’ay entrepris d’6-

crire que pourluy répondre. . i

u.CHAPITREVÏ. ’"s:
Reflunfe à ce que Ljfiinaque,.dpo!loniw Molon,0’ qniïl

que: autres ont dit contre Moifr. J ifipb fait voir courbai
effadnîimble Lrg flateur a fiirpaffe’ tous les 4mm,

-’ que nullerloix n’ont jamais efléfifaimer tu fi "ligie;
fanent abfiroéer que celles qu’il a établies.

- A r s parce que Lyfimaque , Apollonius M0.
. lon , 6c quelques autres ont par ignorance Il
par malice voulu faire croiretquc Molle mon?

. . . ’ c g bq
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sur n’ei’toit qu’un iedué’reur 5c» un enchanteur,

ne les loix qu’il nousa données n’ont rien que de
’ haut 8c de dangereux , je me croy oblige de faire

» oir quelle efl nolise conduite en general , 5c noftre
immine de vivre en particulier 5 6c j’efpere que l’on
’rouuoîtra qu’il ne fe peut rien ajouter a l’excellence

de nos loix , tant pour ce qui regarde la picté , que la
lutiné civile,la charité,la juilice,la patience dans le:
anaux , 8c le mépris de la mort. Je prie ceux qui le lia
[tout de ne fe lailler pas prévenir par un defir d’y trou-
;teraredire : 6c cette demande cil d’autant plus rai-
Ïounable, que mon deflèin n’efi pas de m’étendre fur

ploiiangesde nofire nation , mais feulement de la
’ ifier des chofes , dont on l’accufe fi fauiTement.
’iCe n’efi pas par un difcours continu comme ce-

d’Appion queMolon parle contre nous: il a ré-
fes calomnies en divers endroits de (on ou.

e. Tantofiil nous traite d’athc’es 8c d’ennemis

tonales hommes , tentoit il nous reproche naître.
timidité, a: tantoflil nous accufe d’eflre audacieux.
llditailleurs que nous fourmes plus brutaux que les

h res , 6c qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner que
tous n’apons rien inventé d’utile à la vie. Rien n’eli

plusfacile que de le confondre de tant d’impoflu.
les, puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoître

qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme.

Il. que chacun (gai: que nous les obfervons tres-reli-
jeufement. (au fi pour juflifier la pureté de nos
reremonies, je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
brcent de faire croire que les nofires leurfont beau.
coup inferietues. ’

Tout ce que cét auteur 8c les autres difent contre
nousfe reduita deux points: L’un que nos loix ne
l’ont pas bonnes, dont le feul abrege’ que j’en rap:

mneray fera voir le contraire : a: l’autre que nous
se les obiervons pas..ll’our répondre à ces obit-fiions.
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il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. ledit
donc quelceux qui par leur amour pour le bieirpu.
blic ont étably des loix (sur le reglement des mœurs
(ont beaucoup plus diimables que ceux qui vivent
fans ordre 6c fans difcipline.Ainfi chacun doit fe con-
formera eux fans affeâer de faire de nouvelles lois
par la vanité de pafler pour inventeurs 8c non pas

ourimitateurs. Le devoir d’un Le ’flateur confiile
an’ordonner rien qui ne fait fi ju e que l’ufageen
foit utile à ceux quî le pratiquenteEt le devoir des peu.

les confine a ne s’en départir jamais ny dansleur
onne ny dans leur mauvaife fortune.
Or je dis que noftre Legiilateur précede en anti-

quité Licurgue , Solon , Zaleucus de Locres, à tolu
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
trament fi fort , 8c que le nom de loix n’elltoir paseo
nefois feulement connu parrn eux,comme il paroi
parce qu’Homere n’en a point ufé. Les peuple

.efioient gouvernez par certaines maximes a: h
ques ordres des Rois , dont on ufoit felon les rencon-
tres fans qu’ily en eul’t riend’écrit. Mais noi’rre Ie-

giflateur,que ceux mefme qui parlent contre nonne.
peuvent defavoüer eûre tres.ancien , a fait Coir qui

citoit un admirable conduàeur de tout un g
euple , puis qu’aprésluy avoir donné d’excellentes

oix , il luy a perfuade’ de les recevoir 8c de lesobfer.

Verinviolablement. Voyons par la grandeur de h
liftions que] il a efie’. Nos anceflres qui s’efloientd.
trémement multipliez dans l’Egypte gemmant (ou
le joug d’uneinfupportable fervitulle , il ne leurra-
vit pas feulement de chef out en fouir a: les conduï
se dansla terre que Dieu l’eut avoit promife; mais il
les garantit parfon extréme prudence d’infinis peuls.
Il leur falut palier des deferts fans eau a: foûtenir di-
vas combats pour défendre leurs femmes , leurs eu-
fans , a: leur bien. Ils l’éprouverent danstant de dû.-

ficultez un excellent capitaine , un tres-fage cardas
ur g
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un" , de un prote&eur incomparable. Qu’y qu’il
perfuadalt tout ce qu’il vouloit a cette grande multi-
ride 6c qu’elle luy fufi extrêmement fournil: ,il ne fis!
jamais tenté du defir de dominer: mais dans le tem
que les autres affilient la tyrannie 6c lâchent la bri e
tu peuple pour vivre dans le defordre 5 au lieu d’abu-
frr de (on autorité il ne penfa qu’a marcher dansla
trahie de Dieu , qu’à exciter ce peuple à embralrer
la picté de la juilice , u’à l’y fortifier parian exem-’

ple, a: qu’à affermir on repos. Une conduite fi fain-
eôt tant de grandes actions ne donnent- elles pas tu
jetde croire que Dieu efloit l’oracle qu’il confultoit,

ÊËJ’efiant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes fa
uriner a fa volonté , il n’y avoit rien qu’il ne lift

. rinfpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
. dtla conduite; rien n’eflantfi ca able d’empef- ’
me: les hommes de romber’dans e peché que la
’erance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
mieursaecions? Voilà quel a cité nol’tre Le ’ila,

leur. Genou pasunfeduéteur tel que les autres e res
pieutent 5 maisfemblable àMînos , 8: à ces autre?

’ ’llateursdont les Grecs le glorifient. Car Minou
- oit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il
avoit confulré l’oracle à Delphes; et les autres di-
iitnt lestenir d’autres Divinirez , fait qu’ils le creuf.

en effet, ou u’ils vouluflent le perfuader au
le. Mais il cl! cile de ju er parla comparailon

cesloixlefquelles fontles pins l’aimes. et qui font
’oeux de ces Legillateurs qui ont eu une connoilTance
plus particuliere de Dieu. C’en donc ce qu’il faut’

maintenant examiner.
les diverfes nations qui (ont dans le monde le

conduifent en des manieres differentes. Les unes em-
ballent la Monarchie t les autres l’Arillocratie’; à:

les autreslaDemocratie. Mais nollre divin Legilla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de ouverne-
ment. Celuy qu’il a choîfi a elle’ une repub ique alqui

v . ’on
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l’on peut donnerle nom de Theocratie, puis qu’il-l’a

renduë entierementdépendantede Dieu; que nouai
n’y regardons queluy feulcomme l’auteur de
les biens, 8c qui pourvoit aux befoins generale
detous les hommes 5 que nous n’avons recours qu’
luy dans nos aflliétions , 8c que nous fommesperfu
dezque non feulement toutesrnos a&ions luy f
connu’c’s , mais qu’il penetre nos penfées. .-

Les autres Legillateurs ont bien enfeignc’ qu’il y

un Dieu qui cil un Monarque rout- uiflant s m ’
ils meflentà cette verité diverfes fab es, en tec
noifiàntd’autres Divinitez qui fontincapables d’

tendre leurs prieres 8c de connoiilzre leurs befoins
leurs penfées, de leurs mitions. Moïfe au courtaud
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitem
bon 6c toujours preita nous écouter, increé, et
nel , immortel , immuable , qui furpafle infinim
en beauté toutesles creatures,qui ne nous clic
nu que par fa puiliance, 8c dont l’eflence nous
inconnuë. Les plus rages ôt les plusfçavans desG
parement avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ’
Que je l’ay dû , parlé deluy comme d’un Mona ’

ce qui rejetroit la pluralité des Dieux , 8e d’une
niere convenable au fupréme majellé en le ’ I
mant un principe fans principe, 8c élevé au-dellus .
toutes chofes. Car Pithagore , Anaxagore , Plat
6c autres Stoïciens, 8c prchue tous les autres
êtes ont eu cette créance de Dieu r mais ils n’ont
la profeflèr ouvertement à caufe des fuperf’titio
dontle peuple efioit prévenu. Nofire Legiflateur
eflé le feul, dont les aérions 6c les paroles ont e
conformes. Il n’a pas feulement iqltruit ceux de f ,
tempsde ces faintes veritez: il a fait que leurs défi:
cendans en ont conferve’ religieufement la créanceâ
6: que rien n’a el’le’ capable de les ébranler da l
leur foy , ’parce qu’il n’a point étably des loix quiné"

fiill’ent utiles a ceux qui les ont receuës , 6: que ne le» l

con-
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mentant pas de leur faire connoiilre l’adoration
t’tlsdevoient à Dieu ,illeura appris qu’une partie

fou culte confifle à pratiquer les vertus , telles
pelant la jullice , latorce , la temperance, 6c à
titredans une étroite union les uns au, autres.
liuli il ne leur a rien ordonné qui ne fe re ere à Dieu,
tquinetende a une veritable picté. il les a infiruits
letout ce qui regarde la religion ôt-les mœurs , 6c a
similapratiqueà la theorie; au lieu que les autres
[alginateurs en prenant celuy de ces deux chemins
plis ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les
Literiemoniens 6c les Candiots ne fe fervoient point
bprroles, mais feulement d’exemples : se les At he.

in: a: refque tous les autres Grecs fe conten.
Ëntdeiiire desloix ac de donner des preceptes ,

le mettre en peine de les faire pratiquer. Noilre
listel" au contraire ne fepare jamais ces deux
les. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir a for-

terlesmœurs, maisa pourveu à tout par les loix
piladonne’es, 11a reglé jufques aux moindres cho-

u.dontilnousefl permisde manger, 6c arÏec qui
sur les pouvons manger. Il a ule’ de la mefme

en ce qui regarde les ouvrages , le travail , 6c le
w. afin que vivant fous la loy comme fous un pe-
titiamille ou fous un mainte , nous ne puillions
Iliirpar ignorance. Et pour nous rendre inexcufa.

nous manquions àobfervercesfaintes loix ,il
ll’ell pas contenté de nousobliger ales entendre li-’

souciois , deux fois , ou diverfes fois 5 mais il nous a
donné de nous abllenir dansl’un des jours de la le;

in: de toute forte d’ouvrages pour nous appli.
Miamdifiraâiona lesentendre , 8c mefme a les
Pprtudre, ce que nuls autres Legiflateurs n’ont 33v
alliait. Aufli voit-on parmi les autres nations que
.Plllfpal’t non feulement ne vivent pas felon les
Rétablies entre eux, mais les ignorent prefque
licitoient , a: ne connoiiïènt qu’ils ont manqué

que
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que lors qu’on les en avertit: ce qui fait que les pet!
formes les plus élevées en dignité tiennent aupréi
d’eux des gens qui font profeflion d’en avoir u
particuliere intelligence t aulieu que fil’on interr h
quelqu’ nous fur ce fujet, onle trouvera (i
firuit de sloix que fou propre nom ne luy cil,
plus connu. Nous lesapprenonstous dés nofire
fiance : nousles gravonsdans noflreefprit ,y con
venons ainfi plus rarement , ô: ne pouvonsy c0
venir fans en louErir la punition. Cette connoilT
produit aufli parmy nous une admirable confer ’

arc: que rienn’efl fi capable de la faire"naifite’l
Feutretenir, quetd’avoirlesmefmesfentitnensde I
grandeur de Dieu , de d’eiire élevez dans une mél!

maniere de vivre 5c dans les mefmes coutumes: et
on n’entend point parmynous parler diverfementd
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples ,
feulement entre les perfonnes du commun qui i
chacun au hazard ce qui leur vient dans l’ef rit,
entre lesPhilofophes. Car lesuns veulent gire ’
te qu’irn’ya point de Dieu : d’autres foûtiennentfii

fa providence ne veille pas fur les hommes, ny ne
entre eux nulle difference . 8: que toutes chofes ËÏ
font communes. Nous croyons au contraire
Dieu voit tout ce qui le palle dans le monde.
femmes 8c nos ferviteurs en font perfuadez co
nous: on peut apprendre de leur bouche les
de la conduite de noflre vie ,6: que toutes nos a
doivent avoir pour objet de plaire a Dieu. t

Quant à ce que l’on nous reproche comme a
ïand défaut de ne nous point étudiera inventer .
c ofes nouvelles , fait dans les arts, ou dans le langd
5e , au lieu que les autres peuples meritent beaucog

e louange d’y apporterde continuels changemen
nous attribuons au contraire à vertu a: a prudencede
demeurer confiamment dans l’obfervation des loi:
&dcscoûtumes de norancefires, parce que c’en une

preu-



                                                                     

p Lune secours. CHAP. V1. sa;
FIN: qu’elles ont cité parfaitement bien établies,
fis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas cc’t avantage

e l’on f oit obligé de changer lors que l’ex perience

Et connoiflre le befoin d’en corriger les défauts.
bali comme nous ne doutons point que ce ne foi:
Dieu qui nous a donné Cesloix par l’entremife de
Ioïfe , pourrions-nous fans impiete’ ne nous pas ef-
Brcer de les obferver rres-religieufement? 8: quelle

duite peut dire plus jolie, plus excellente 5: plu;
’ e que celle dont ce fouverain Monarque de l’u.
ersefl l’auteur , (me cette conduite admirable qui
’bu’e’ à tous les Sacrificateursen commun l’admi-

ration des chofes faintes , ô: au Grand Sacrifica-
l’autorité fur les autres pour s’acquitter tous
tant de defintereilement ô: de pureté d’un fi di.

mioiflere , qu’ilsme’prifent les fichefles 6: s’éle-

parleur vertu au-deflus des affalions qui cor-
pentl’ef prit des hommes. Ce font eux qui veil-
avec un foin continuel à faire obferver la loy 8:
abstenir la difcipline: ils font Jugesdes’diil’erends,

ordonnent de la punition des coupables. Quelle
i e de gouvernement peut donc ei’tre plusparfai-
’ la noflre , 6: quels plus grandshonneurs peut-
.reudre à Dieu, puis que nous fourmes toûjours
bipare: à nous acquitter du culte que nous luy cle-
" 5que nos Sacrificateurs font établis pour veilo

fans celle à ce qu’il ne fe faille rien qui y foi! con-
’ , a: que toutes chofes ne font pas mieux re-j

le jour d’une fefie folernnelle qu’elles le font
’ jours parmy nous 2 A peine les autres nations 0b:

ent durant quelques jours leurs ceremonies ’a que I
donnent le nom de mylleres : ô: nous au con-

duite manquons jamais depuis tant de lieder de
pratiquer avec’j oye toutes les noires. -
La

Cu»
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Suite du Chapitre prêtaient . où il efl 414in parlé des fenil

me»: que lerjuifi ou: de la grandeur de Dieu . 0’ de a
qu’ils ont jàufl’m pour nepoim manquer à l’obfmariu

de leur: loix.

E N r a: les autres preceptes de nofire religion
ô: qu’aucun de nous n’ignore , elle nous olillgl

de croire que Dieu comprend tout en foy; qu’il m
manque rien a (a perfeâion ny à fa felicite’ 5 qu’il fui

fit à luy-mefme 8c à toutes les creatures 3 qu’il cil la

commencement , le milieu, 6c la fin de toutes du
(ce g qu’il opere dans toutes nos aflions 6c nos bon
nes œuvres; que rien n’efl fi yifible que iapuillance
mais que fa forme à: (a grandeur font incomprelien
males; que tout ce qu’ilya de plus riche a: de
excellent dans le monde cil inca able de le repreia
ter , a: méprifable en comparai on de fa gloire; qu
non feulement nos yeux ne peuvent rien voitquill
reflemble , mais que noüre efprit ne peut rien s’inu

mer qui en approche ,85 que nous ne le connd
on: que par f es œuvres lors que nous confidemsl

lumiere , le Ciel, le Soleil , la Lune, la Terre, labial
les Fleuves, les Animaux , 8c les Plantes ui (outil
ouvrages de (es mains, fans qu’il ait en befioin
créer ny de travailler, ny d’efire ailîl’te’ de qui

fait, fa feule volonté ayant fufli pour leur do
l’eflre dans le moment qu’il l’a voulu.C’ell donc

que tousles hommes (ont obligez d’adorer à: de
vir’, en pratiquant la vertu qui cil le feu] moy
luy plaire.

Commeil n’ya qu’un Dieu 6c qu’un moud
’ font communs à tous les hommes , nous n’avo

fi qu’un Temple e 8c Cette conformité luy cil a Ç
bic. Ç’efl: dans ce Temple que nos Sacrific ’

A
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dorent (on eternelle Majefté. Çelny qui rient entre
eux le premier rang luy oEre avant tous les autres
(les facriiicer , veille à I’obfervatîon de res loix , pu.

nitreux qui fontconvaincus de lesavoir violées , ’31-

g: des diflerends , 8c quiconque luy defobeïtelk
une comme s’il avoit defobey à Dieu incline. i

Ce que nous mangeons la chair des hoflies que
Mmimmolons n’eli: pas pour faire bonne chere 6c
nousenyvrer : ce qui attireroit fur nousla colere de
qui aime la fobrieté ô: la temperance.
r Nous commençons dans nos faceifiees par prier
poule bien general du moufle , a: enfuite pour

mefmes,comme faifant une partie de ce tout,6c
(liant que rien ne plaifl davantage à Dieu que ce

’une aflECtion mutuelle qui nous unit tous en-

. e.
Les vœux 8e les prieres que nous luy offrons
impaspourbut de luy demander du bien : il en
volontairement àtous, 8c la terre cit pleine de

Ùbieniaits : mais c’efl’ pour le fupplierdç nous faire
bgrared’en bien ufer.

rivant que d’offrir des facrifices la Loy nous oblige

U nous purifier en nous feparant pour quelques
W: dela compagnie de nos Femmes. se en obfervât
IMCdeiofes qui feroient trop longues à rapporter.
C’eil ainfi que Molle nous a ordonné de vivre
"nous rendre agreables à Dieu quieflluy-mef-
mitre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage ,
lus eit permis d’en ufer pour avoir des enfans:

A tout commerce qui viole les loix de la nature
efi défendu fur peine de mort. »

I Loy Veut aulli que dans le mariaoe mûre in.
Infoitli pure, que nous n’y confici’eriont point
i , 8c que bien loin d’enlever des femmes , nous
fions pas du moindre artifice pour leur perfua.

Ne nous époufer. li faut que nous les recevions
Hamain de ceux qui ont le pouvoir de nous les

peut Tome 11. R - . . dom
l
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donner , 6c avec le confinement des parent. La
femme doit eflre aiiuiettie en toutes chofes alun
mary , quoy qu’elle fait plus vertueufe que luy ,par-
ce ne Dieuluy a donné ce pouvoir fur elle; maisil
negoit pas en abufer. La femme ne doit avoir con-
noiflance que de (on mary , 8c fi elle y manque elle-

L’inter- efl irremifliblement puniede mort. La Loy défend
Pâle aufli fur peinede la vie de faire violence à une Elle
promife à un autre , de commettre adultere avec
1mm une femme mariée , 8c avec celle qui nourrit des
ont mal enfans, Méfend aux femmesfur la mefme peine
P"; a: de fupprimer les enfanta qu’elles mettent au monde,
z: Jai- ou de les faire mourir dans leur fein , parce que c’ell
huant à tuerunatne en étouffant un corps, 5c diminuer ler

l’hOm- nombre des hommes. l
ml; Pour peu que l’on foi: tombé dans quelquAm-i
2;, de la pureté , on nefçauroit oErir le facrifice : a: les
femme. mes (ont mefme obligées de (e laver a les avoir

la compagnie de leurs maris, à caufe de a communi-1

cation que l’ame a avec le coqps. l
La Loy ne permet as me me dans les iours que

l’on folemnife la nariTance des enfans de faire du
r feflins, de peurde donner (trier à s’enyvrer , a: afin

de leur apprendre dés lors à ei’tre fabresÇElle veut
qu’on lesinflruife de bonne heure dansleelettresât
la connoiiÏance de nos Loix , 8e qu’on leur apprenq
lesgrandes a&ionsde nos prédeCefiieurs, afin de
animeraiesimiter , 8c leur ofler tout prenne à.

faillir par ignorance. vLa (age e de cette Loy fi fainte a pourveu inique
aux funerailles des morts : elle en retranche la fo-
ptuoiire’, comme aufli celle des fepulchres : maisell
ordonne aux domefliquesde prendre foin des obfi
quesde leur: maiflres , avec ordre de fe purifierapd
s’eflre ai nii apprOrbez de ces corps mon: , ô: perd
aux parent des défunts de les pleurer de de les pua
site. parce que c’efi un devoir de picté qu’on d
fçaurort avec jufiice refiafer à la nature. 03
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QIeii quelqu’una commis un meurtre . fait v0.

lontairement , ou fans deilein , la mefme Loy enor-

donnela punition. ’Elle commande de rendre apre’s Dieu toute forte
(l’honneurafon Pare ôt à fa Mer: ,- veut que ceux qui

fmanquentfoient lapidez , 8c que les jeunes refpe-
tient leurs anciens, parce que rien n’efi fi ancien
que Dieu. Elle veut anfli que les amis vivent enfem-
bleavec une entiere ouverture de cœur , parce qu’il
nepeutyavoir d’amitié où il n’y a point de confiant

«Main?! arrive que leuramitie’ fe rompe ,elle leur
défend exprefiément de revelerles fecrets qu’ils s’é-

toientconfiez lorsqu’elle duroit encore. si un arbi-
sauçoit des prefens elle le condamne à mourir, par.
’uqn’ilafoulé aux’pieds la inflice.

r Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
flet leur prochain ne le font pas t défend de rien
pendre de ce qui en à autruy , 64 de prefler à ufure.

hiagelie qui reluit dans toutes ces Loire 5c autres
iemhlables conferve l’union entre nous : 5c je croy

Mincir rapporter avec quelle prudence noi’rre
niellent Legiilateur nous ordonne de nous condui.
etnversles étran ers , afin de faire connoifire qu’il

sitpeutrien ajouter à fa conduite pour nous em-
Iithtr de nous relafcher dans l’obfervarion de nos
leurrait noiire communication avec eux , ou de
raquerala charité en leur enviant le bonheur de

laine s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
lien tas qu’ils veuillent les embraiTer nous les re-
liionsàbxas ouverts, parce que l’union entre les

es ne comme pas tant à eflre d’une mefme
I qu’a fe rencontrer dans les mef mes fentimens

ïhmefme maniere de vivre. Et quant à ceux de
litrahgers’qui ne font que palier," ne nous permet

lie leur rien communiquer de n0s coûtumes;
tuent que nous nous contentions deles aififler’
ce qui leurei’t neceiiaire. Aquoy il ajoute qu’il

’ R a ne
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ne faut refufer àperfonne le feu , l’eau, la nourri-
ture, la fepulture, 6e la connoiflance du chemin
qu’ildoit tenir. I Sa bonté s’étend iniques aux enne-

mis : car il nous défend de mettre le feu dans leur
pais ,de couper leurs atbresfrnitiers, de dépoüil.
ler ceux qui fonttuez dans le combat , 6c de maltrai-
ter les priformiers , particulierement les femmes.

il a pris tant de foin de nousinfpirerl’humanite’
a: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati.
quions envers les animaux irraifonnables. ll ne
nous permet d’en faire qu’un ufage. le’gitime , nous

défend de tuer ceux qui eflant domefiiques naillënt
dedans nos maifons , a: de faire mourir les petits
avec les metes de ceux qu’il nous cil permis de man-
ger. Il veut aulii .que l’on épargne les befies qui
nous font ennemies , défend de tuer celles qui nom

aident dans nos travaux. . ’
Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce quipeq

i nous rendre bonsaqnoy fa fagelfe ne s’étende : a!
a ordonné des peiner contre ceux qui violeroientcei
loix ; mais des peines qui en plufieurscas ne foutras
moindres que la mort. Il y condamne celuy qui.
comme! un adultere, qui viole une fille, ou qui tout;
be aller une performe de fun mefme fexe dansuncri-
me qui fait honte a la nature . fans aucune utceptiOt

fait qu’ilfoit libre ou cfclave. ,1
lia aufii étably des peines contre ceux qui v I

dent à fait! poids à: à faire mefme, qui ufent
tromperie en quelque autre maniere que ce foit -,
ces peines font beaucoup plus grandes que parmqu

autresnauons. ..Quant à ceux qui commettent quelque impieo
envers Dieu, ou qui ofenfent leurs peres 6c leur
meres, on les fait mourir aufli-toit. Mais ceux qu
obiervent religieufement toutes ces loix reçûtes:
pour recompenfe de leur vertu non pas de l’or. ù
l’argent, ou des coutumes enrichies de pintais?

A - mais
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maisce qui eiiincomparablement plus ellimable le
témoignage de leur propre confeience, 8c le bon.
heurd’eilre aimez de Dieu , qui confirme ce que
Moife fort ferviteur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver,ôt affermit tellement leurfoy , qu’ils s’ex-

poient avec joye à la mort pour la défiance de ces
tintes Loir, avec une feutre efperance de jouir d’un
bonheur eternel dans une autre vie.

len’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
dimnnefçavoit que plufieurs de noiire nation ont
inuliertdans tant de rencontres avec un courage in.
vinrible toutes fortes de tourmens,ôe mefme lamort
plûtoli que de proferer la moindre parole contre
tolite Loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe
mini-I de tout le monde , 6e quel’on n’eul! jamais
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

puoit leu dans une biliaire . ou veu dans un pais
ciguë de tout commerce un peuple qui auroit des

mensfireligieuxpout Dieu, ac qui obferveroit
affiliant de ficeles de telles Loix fans s’en eiire ia-
Iiris départy; pourroit-il n’en sûre point touché-
d’imitation ë 8e ne feroit-elle pas d’autant plus

Étudequ’ilverroit continuellement arriver en (on
[lis des chanoemens dans la religion 6c dans les
mœurs? Ne çait. on pas queceux des Grecs qui ont
lapins peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
kurdes Republiques ont ei’tétraitez de ridicules,
ires qu’ilsont propofé des chofes dont la pratique

ilimpoflible à Car fans parler des Philofophes de
me nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon
p’ilsadmirenttant, comme furpalTant tous les au-
Iapar la pureté de fesmœurs , par f on cloquent: ,
hurla force de fes raifonnemens : n’a t’il pas elle

i116, mefme dans desComedies , par ceux qui (ou.
noient que ce qu’il avoite’crit de la politique ne f:
Juvoitpratiquerî Neanmoinsfi l’on conlndere les
litagesmntrouvera qu’il-y a plufieurs chofes qui fe

R 3 "P.



                                                                     

390 -RESPONS!.’A APPXON.
rapportent aux coût urnes des autres peuples : Sein,
mefme confeile qu’a cauie de l’ignorance duvulgaire
il n’a oie’ écrire tout ce qu’il connoiflbit dela gran-

deur 8c de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
pû faire fans peril. Mais pluiieurs ie mocquent de ces
loix propoiées par Platon , comme eifant nouvelles
5c faites a plaifir , 5c efliment tellement cellesde Li.
curgue, qu’ils croyant les Lacedemoniens heureux de
les obferver depuis fi long.temps.C’ei’t donc parleur

propretémoignage une marque de venu de conti-
- nuer dans la pratique des mefmes loix : 8c s’ils admi-

rent en cela les Lacedemoniens. ne doivent-ils pas
beaucoup plus nousadmirer en comparant le peu de
temps que’ce peuple a continué à les obferver avec
plusde deux mille ans qu’il y a que nous obiervonr
les nofires 2 A quoy l’on peut ajointer qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils font demeurez libres, 6: le
ont preique toutes abandonnées quand ils 0m
abandonnez de la fortune. Mais nous au con ’ .l
quo u’elle nous ait tellement eriecutez damier,
diveisqchangemens des dominatpeurs de i’Afie,”Ü

quoy qu’accablez de maux, nous ne nous en fourme
jamais départis, fans que l’on nous puilTe accuferd’i

voir confidere’ en’cela noilre repos 8e noitre plailir
a quoy que les travaux que l’on nous a impoie:
ayent eiié beaucoup plus grands que ceux des Lad
demoniens : car on ne les employoit qu’à travaille
àla terre 8c à diveries iqrtes de mefiiers , 8c un!
meuroient à leur aiie dans les villes bien nourrira
bien venus . fans que l’on demandait autre chai
d’eux , finon d’aller à la guerre cont’re les ennemi

de ceux qui les avoient allujettis. Sur quoy je n
’m’arrel’te point à remarquer qu’ils ne font pas de

mettrez fidellescomme leurs loix lesy obligeoient,
plufieurseiiant allez en armes ie rendre à leursenne
mis. Peut- on dire la mefme choie de nous? Je ne Gay

i que deux ou trois petionnes qui ayent renoncé à ne!
luit

l
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loix parl’apprchenfion de la mort: J e ne dis pasune
montelle que celle qui arrive dansla guerre a: qu’il

- eitfacile de iupporter 5 mais une mort il cruelle que’
l’onexpire dans les tourmens, &qui cil fi horrible
queje ne [pantois croire que ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous femmes
trouvez allujettis l’ayent fait ioulfrirà plufieurs de

nuoitre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont eflé

pœliezque pour voirs’il ie trouveroit des hommes
fi attachez a l’obiervation de leurs loix , qu’ils con-

fidetalient comme le plus grand de tous les maux de
bite ou de dire feulement la moindre choie qui y
Mcontt’aire.

i Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls
W: peuples ne s’expoient fi courageuiement que
persilla mort pour la défenie de leurs iloix,

’ilsne peuvent fe reicudre d’obierver feulement

Endroits qui nous paroiiient legeres , telles que font
biunplieité dans le boire , le manger , a les habits ,
incontinence , &l’obiervation du jour de repos. Il
abriant demander fi dans la chaleur de la guerre
’ qu’ils mettent en faire leurs ennemis ils pour-

lent ie refondre a ratiquer cette abflinence de cer-
iainesviandes que a loy ordonne e mais nous pre-
pus plaifir de rendre cette obeîKance a nos oit
lvocunefermetéinvincible. ,
x Que Lyfimaque , Molon , accesautres fophilhs
mi n’écrivent que des calomnies 8c abuient la jeu.
Mit r ceflênt donc de nous vouloirfaire palier pour j
biplluméchans de tous leshommes.
l
r

n 4. Cru.
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Citant-rua V111.
Rue rien n’efl plus ridicule que cette pluralité de Dior:

des Payens, a!) fi horrible queler’vim dans ils demeu-
rent d’accord que ces prétendais m’aimer disiez:
capables. mie les Poëtes, les orateurs , (9’ les excellent
unifias ont principalement contribué à établir cette
fiuflê endure dans l’ejprit des peuples,- mar’s que les

plmfitger d’entreles Philojitpber ne l’avoiempm.

E ne veux pas examinerquelles iontles Loir des
autres euples : Nous nous contentons d’obitr-

verlesno res fansblâmercelles d’autruy, 5cm
ne nous macquons pas mefme ny ne donnons
point de malediétions à ceux que ces nations cou-
fiderent comme du Dieux , parce que aoûte. Le-

iilateur nous l’a défendu a cauie du reipeâ deu

a tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je B
(gantois ne point répondre aux choies dont on
nous aceuie fauliement, quoy qu’il famblo que
cét écrit ne fait pas neceiiaire pourles refutehpuis
qu’elles l’ont déjà eflé par tant d’autres. Car qui

i font ceux des plus efiimez d’entre les Grecs a canin
de leur iageiie qui n’ayent pas repris les Poëtes le!
plus celebres , 5e particulierement les Legiflateutt.
d’avoir fait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nais les uns des autres en tant e manierez
diferentes , à: qu’rls iaiioicntmonteràtel nombre
que bon leur iembloit, à leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux un:
fousla terre, aux autres dans la mer, a: vouloient

ne les plus anciens inflent enchaiinez dansles En-
crs.’ Quant a ceux qu’ils diioienthabiterle Cieliilf

établiiioient fur eux un pere de nom , mais un tyran
en effet, contre lequel ia femme , (on frac s 5C û
(ille née de ion cerveau avoient conipîrc’ palliatifle

, ç et
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(baller de (on trône comme ilgen avoit thalle (on
pere. Ainfi ceux des Grecs qui furpallbienr les au-
rresen fageflè ne pouvoient ne fe point mocquer de
cesextravagances, à: de ce que ceux qui enles pu-

l bliant (i hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns ef’toient ieunes , les autres dansla fleur
de l’âge , 8: les autres vieux ; qu’il y en avoit de
ronresfortes de profeflions ô: de mefiiers, l’un For-
geron , l’autre rifleran, l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre ioüeur de harpe ,

l l’autre qui prenoit plaifiràtirerde l’arc , ô: que s’in-

ttrellant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux , 6c en recevoient des

q bleEures dont ils fupporroient impatiemment la
ï douleur. Mais ce qui cil encore plus horrible,ils at-

tribuent à ces prétendus Dieuxt 5: Déeflès des
amours ô: desimpudieirez dom il efl ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foient capables. lls veu-
leutmefrne que ce Dieuqu’ils reprefement fi puillànt
à comme le maifire de tous les autres , apre’s avoir
âbufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’empefrher

qu’onne les rerinll: prifonnieres , se qu’on ne les kno-
yallavec les enfans qu’il avoitd’elles ,ququueleur
mort luy fil! répandre des larmes , parce qu’il elioit
contraint :le ceder aux ordonnancesdu dellin. Voilà
certes des hâtions fort louables pour des Dieux que
de commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
elloieut furpris dans des aâions fi infatues e Et que ne
pouvoient donc point faire les moindres Dieux en
voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient comme leur
loyefioit fi tranfporté de cette brutale paflîonZQue
diray, je aulli de ce qu’ils témoignoient de croire que
quelques.uns de ces Dieux côduifoîenr lesrroupeaux
des hommes 6c les fervoient à d’autres ul’ages pour
en tirer recompencc , 6: que d’autresel’roient renfer-
mez en prifon comme des cîimînels s: attachez 322C

5 es
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des chaifnes de fer? 9 ’autres n’ont point craint de te-

prefenterces-prétenduës Divinitez comme capables
de crainte , de fureur , de tromperie , 6c de toutesles
autres paflions les plus blâmables : 6c quoy qu’en les
reprefentant fi imparfaits ils ayent perfuadé aux peu-

les de leur offrir des lacrifices , ils croyoient les nm
Eien-faifans, les autres mal-fa fans , 6c le condui-
foientenvers eux commeils le feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de fe les rendre
favorables par des prefens, dans la creance qu’au
trement ils leur auroient fait beaucoup de mal.

Peut-oneflre lège 8c ne point concevoir de l’inr
dignation contre rccux qui ont empoifonné le!
efprits par de fi grandes impietez , 8c ne point admi-
rer la folie de ceux qui ont elle fi [impies que de s’en
laifier perfuader? Je n’en puis attribuerla caufe qui
ce que les Legiflateuts diroient dans une fi grand:
ignorance de la nature à: de la grandeur de Dieu]
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con
duite des Republiques , ils permettoient aux Poète:
de faire pairer pour des Dieux fujet; aux pâmons de!
hommes tous ceux qu’ils vouloient , a: aux 0m
teursd’c’crire des traités touchant lergouvernemen’

des Republiques , ô: d’appuyer leurs fentimens pi
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres 5c le
Sculpteurs yontaufli beaucoup contribué parmle
Grecs,en reprefentant ces Divinitez felon leur cap
ce,&t particulierement ceux des plus excellens de
artifans quiemployoient pour ce fuiet l’or à l’yv
re. il arriva mefme que l’on «(la de revererles p
anciennes de ces DiVinitez pour en adorer de n
Velles : on rétablit en leur honneur les anciens Terri
ples,& l’on en bâtit de nouveaux (clou que l’inclioî

tion des hommes les y portoit; au lieu que le Cul
deu au vray Dieu doit dire perpetuel ôc immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nom
de ces influiez quife perdent par leur orgue à

«alu
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l’égarement de leurs penfées. Mais les valables s
Philofophes Grecs n’ont pas i noré ce que i’ay dit
de l’eflence 8c de la nature é Dieu. Ils en font
d’accord avec nous , 6c (e (ont mocquez de ces ri-
dicules licitions. C’ei! pourquoy Platon n’admet
point de Poète dans fa Republique, 6c en exclud
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur cou.
’rtmne’ de laurier 8c tout parfumé , de peur qu’il

ne détruife par (es fables l’opinion-que l’on doit

avoir de Dieu , ôt ne luy ravifle la gloire qui luy
efideuë. Ce grand perfonnage a nuai imité Mo’ife ,
en ordonnant expreflè’ment aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
mextrêmefoin les loix qu’il leur donne , de crain-
te qu’il ne s’ mefle quelque chofe d’étranger qui en

corrompel reté 8c en empefche la durée.
Melon ne confidere aucune de ces raifons.-ll nous .

accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui (ont dans des opinions 6c dans une ma--
niere de vivre entierement oppoft’es aux nolises,
quoy que nous ne faflîons rien en cela que les Grecs
nelall’ent aufli, 5c plus que nuls autres ceux qui
nilènt entre eux pourles plus prudens. Car les La-
:edemoniens ne recevoient point d’étrangers, 6c
défendoient à leurs citoyens de voyager , de peut
En leur commerce avecles autres peuples n’aflbi-
il dans leur ef prit la vigueur de leur difcipline. En

Inlay l’on pourroit avec inflice les accufer d’elles
topfeveres, 8c nous devons palier ce me femble
ouravoir plus de bonté &d’humanite’ , puis qu’en-

tre que nous n’ayons pas fujet d’envies lesloix k
acoûtumes des autres nations , nous nefaifons
oint de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-
ruire des noflres.
Mais fans parler davantage des Lacedernoniens ,
olon fait bien voir qu’il ignore les (entimens des
litaient, qui aucontraire des Lacedemoniens (e

R 6 glori.
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lorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouVertt

a tout le monde , 84 panifient de mort ceux qui
ofentdiretoucliantles Dieuxla moindre parole de
plus que ce qui cil: porté par leurs loix. Ne Fume pas
pour cette rail-ont qu’ils firent mourir Socrate? Car
avoit-il confpire’ avec les ennemis contre l’a patrie,

ou voulu profaner les Temples 2 Son feul crime
. efioit d’avoir nié d’un nouveau ferment , se dit la
rieufement ou par maniere de jeu qu’une Divinité
luy avoit revele’ qu’ille,devoitf.rire., On croit qu’on
l’accufa suffi d’avoir corrompu l’efprit de la ieunef-

feen luy infpirant le mépris des loix 6c des coutu-
mes de (on pays : 8c tout citoyen d’Athenes qu’il
citoit , l’une de ces deux chofes , ou routes deux en-
femble ,luy coûterentla vie en l’obligeant à pren-

dre de la ci uë. .Ces même: Atheniens ne condamnerent-ils par
suai a la mort Anaxagore de Clozomene, parc
qu’il croyoit que le Soleil efioit un Dieu, dont la l’or-
me e’toit une. pierre ronde 6; toute enflâme’e qui tour-

noit toujours? Ils promirent aufli un talent a. qui leur
apporteroitlatefle de Diagore Melien, parce qu’il
étoit accufé de s’être macqué de leurs my fleresgôt il!

auroient un mourirPithagore s’il ne s’en fuflenfuïà
caufe qu’on le croyoit auteur d’un écrit qui parloit
douteufementde leurs Dieux. Mais s’étonnera-t’en

qu’ils ayent traité fi cruellementles hommes quand
ton fçauraqu’ils firent mourir unePreflrefle acculïr
de revarerdes Dieux étrangers,ôt qu’ils ordonnerent
par un edit la mefme peine contrelceux qui entre-
prendroient d’introduire une nouvelle creance!
N’el’tJl donc pas vifible qu’ils ne reconnoiflent point

pour Dieux ceux que les autres nations’adorenr, puis
qu’autrementils n’auraient pas voulu r: priverduler
coursqu’ils auroient pis attendre d’eux 2

Les Scythes mefme ni (ont fi cruels qu’ils n’ont
point de plus grand plai tr que de répandre le [rag

humain.
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l humain , 8c ne difierent prefque en rien des befies les
plus farouches , ne huilent pas d’eflre fi jaloux de
l’obfervation de leurs myilzeres, qu’ils tuerent Ana-
charcis fi admiré desGrecsa calife de (on extrême
fagelie , parce qu’à (on retour de la Greceil paroif-
(oit pleinde refpec’t pour les Dieux que l’on y adore.

* Ne voit.on pas aufii que. parmy les Perfes plu.
fleurs ont foufi’ert de grands tourmens pour le mê-I
me fujet 2 Or châcun fiait que Molon eflime ex-
trêmement lesloix des? ries , ôc admire comme les
Grecs l’uniformité de lùntimens touchant leurs

Dieux, ac la conflan incible qu’ilstémoigne-
rendors quel’on brûlaleursTemples. Mais il ne les
ellime pasfeulement : il les imite en outrageant les
fernmes des autres 8c en mettant leurs enfant: en pie-
ces, qui (ont des crimes que l’on puniroit de mon
parmy nous , quand nous ne les commettrions
qu’envers des animaux irraifonnables. .

CHAPITRE 1X.
terniriez les Juif; [ont obliger; depréfererlrun Loix à roui
’ mie: autres. Et quedimrspeupltr ne les ont pas feule-

ment «morfles-pu leur approbation , mais imitées:

.IL n’y a point eu de puifl’ance quelque grande qu’el;

le ait trié , Lny autre confideration quelconque qui
ayent jamais pû nous faire départir de l’obfervation
de nos Loix. Le (cul defirde les conferVer 6: non pas
l’envie de nous agrandir nous ’ a fait entreprendreo
genereufement de grand es guerres)! ous avons fouf-
iert avec patience tous les autres maux: mais quand
onavoulu toucheràces faintes Loix,nous avonsfait
pour les (bulle nir des actions de valeur qui femblent
allerau-delà de .nos forces , fans que les extrémi-
tez ou. nous nous femmes veus reduits ayent pu
ralentir nofire ardeur . 5c affoihlirnoflre coucragc.

A ’ ’ orn-



                                                                     

gos ResponsnaAr-protr.
Comment donc pourrions- nous preferera nos loix
celles des autres peuples, voyant qu’elles n’ontpas
efié obferve’es parceux mefme qui les ont établies?

Comment pourrions-nous ne pas blâmer les Lace
demoniens de leur peu d’humanité envers les étran-

gers,ôc de leur negligence touchant les mariages!
Coniment pourrions nous n’avoir pas en horreur
l’abomination des Elidiens .des Thebains , 6c d’au-

tres peuples de la Grece quife glorifient de commet-
tre des pechez qui font ho e a la nature , qui lesonq
niellez parmy leurs loifies ont mefme attribuÀ
àleurs Dieux , 6c qui lâc t la bride à leurs brutald
pallions ne font point de confeience d’époufer le
propres fœurs! (hie diray-ie des moyens que pl:

, lieurs de ces Leciflateurs, dont ils fe vantent,
donnez aux mécîians d’éviter le chafliment de le

trimes , en ordonnant pour toute punition d’
adultere une amende pecuniaire , 8c qu’aprc’s av
violé une vierge on en fait quitte pour l’épouf
Je n’auroisjamais fait fi ie voulois examiner pa I
culierementtoutes les occafions qu’ils donnent
renoncer a la vertuët à la picté , 8c combien d’
ventions plufieurs d’entre-eux ont trouvées U
fouler aux pieds toutes les loix. C’ell ce qui nef:

int parmy nous : nous obfervons inviolable
mnof’rtesiufquesàla mort t c’ellz-pour ne lesv
loir pas abandonner que nous fommes chafles
nos villes 8c dépouillez de nos biens: 8c il ne (e t A
Vera point de Juifs, qui quelque éloignez

’foientde leur pays,’& quelque rudes 8c redouta
que (oient les Princes fous la domination clef qu
vivent, faillent par crainte rien de contraire à l
loix. Que fi c’eilla pureté de ces loix qui nous
fi affeé’tionnez a les conferver, il faut’donc de
rerd’accord qu’elles foutues-bonnes. Et fi l’o
qu’elles (ont mauvaifesl, 5c que ce n’eût que par

malhete’ que nous nous y attachons : quel chafli
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nemeritent point ceux qui voyant les leurs fi parfai.
tesmanquent a les obferver i

Or comme une longue fuite de fiecles efl la meil;
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles elloient les vertus de noflre admi-
rable Legiflateur,ôt qu’il ne le peut rien ajouter à
la faintete’ desinl’truétions ’qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous fommes obligez de rendre a
Dieu. Il ne faut que fupputer les temps pour con-
noître que Moire a precede’ d’un tres grand nombre
d’années tous les autres Legillateurs. C’ell donc de
musque fontvenue’s les loix que tant d’autres ont
lnbraffées e 6: quoy que les plus (ages des Grecs ob-
itrvent en apparence celles de leur pays , ils fuivent
en effet les noûres , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu , kils enfeignent a vivre de la mefine fortes.
l Plufieursautrespeuples ont aufli dés long-temps
lié fi touchez de noilre picté , que l’on ne voit point
le villes Grecques ny prefque de.Barbares où l’on
rectifie de travaillerle feptie’me jour, où l’on n’al-

ume des lam pes , 5c où l’on ne celebre des jeufnes.
’lufieurs mefme s’ablliennent comme nous de
manger de certaines viandes, se tafchent d’imiter
union dans laquelle nous vivons, la communica-
on que nous faifons de nos biens , nollre indullrie
ans les arts, ’8: nol’tre confiance à foufirir pour
obfervation de nosloix.
Mais ce qui cil encore plus admirable , cil: qu’ainiî

ne Dieu gouverne le monde’par (a fageil’e ôt par fa

tsifl’ance , nofire Loy agit par elle-mefme dans les
bâts et dans les cœurs , fans qu’il (oit befoin pour
flaire obferver que l’on y contraigne performe ; 8c
aux qui feront reflexion fur ce qui (e pafle dans leur
Ivsôc dans leurs maifons , n’auront point de peine
a joûter foy à ce que je dis.

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
talent que nous abandonnions des loix fi faintes

pour .
1’



                                                                     

(ce Respoussin Appion.
pour en prendre de mauvaifes? (hie s’ils nele veulent

as : qu’ils cellent donc de nous déchirer par des ca-

omnies. Je protef’te fincerement que je ne me (in
engagé par aucune haine à défendre cette came.
Mon fenl deilèin cil de foûtenirl’honneur de nolin
Legillateur, St ce qu’il nous a commandé par l’or-

dre de Dieu. (baud nous ne comprendrions palu
par nous- mefmes quelle cil la pureté de ces Lorx, la
grand nombre de ceux qui les profefiènt 6c qui le
admirent nousdevroit donner du refpeâ pour elles
J’en av parlé tresamplement , comme aulïi del’an

tiquité de noiire nation 8c de la forme de noflre repu
blique ,dans mon biliaire des Juifs z 8c ce n’ell qu
par neceflité que j’en ay parlé icy, fans deflèind

lârner les autres ny de nous loiier ’, mais feult
ment pour faire connoif’tre la malice de ceux qI
avancent contre noustant de chofes contraires a!

venté. i t
CHAP!TRB X.

tontIufion de ce di court , qui confirme encore ce qui l 91
dit à l’allumage de Mülfi , 0’ de l’eflime que l’a i

doirfaire des Loix derJuifs.

vois promis, puis que contre ce que dirent cesr
omniateurs j’ay fait voir que noflre nation cil t!

ancienne , oc que plufieurs des plus anciens hilio ’
font mention de nous dansleurs Annales. Les ’
ptiens veulenrfairehcroire que nos ancei’tres efi
originaires de leur pays : oc j’ay montré qu
eiloient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en ava
me chaHEz à calife de leurs maladies corporelles;
j’afyv fait voir qu’ils le (ont ouvert un chemin par i

Il E croy m’eflre acquite’ pleinement de ce que îl

re olution à parleur courage pour retourner
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lempays. Ils s’efforcent malicieufement de faire pal:
ftrnollte Legiflateurpour un méchant t ô: j’ay fait
tonnoillre que Dieu a voululuy mefme rendre té-
moignage de fa vertu, ôt qu’elle a efiéloüe’egdana

toute lafuite des fiecles.
Quant ànos Loix il feroit inutile de m’étendre da.

ramage fur ce fujet : puis qu’il ne faut que les confi-
lererpour connoillre qu’elles infpirent une Verita-
:lepieté envers Dieu , 8c une grande charité envers
es hommes : qu’elles invitent ceux qui les rofelTent
ne communiquer leurs biens : qu’elles ont amies
Iela juflice,& ennemies de l’injullicetqu’elles rejet-
tntleluxeôt l’oifivete’ , a: recommandent la frugi-
itt’ et le travail: qu’elles ne errent pas a entrepren-
bedesguerres pour s’enrichir 8c pour s’accrollre ,
pis par une veritable generdfitégôt qu’elles ne nous

fixement pointa rendrelemal pour le mal ,ny à ’
rdediflimulation, mais veulent queues amont

tientoûjours conformes à nos paroles.
Ainli je dis hardiment que nuls autres ne peuvent

omerde (i bons preceptes que nous. Car que peut-
yavoirdeplusloiiable qu’une picté toujours con-
trite; de plus julle que d’obe’ir aux loix; St de plus

vantageux que de vivre dans une parfaite union,
tuque l’adverfite’ nous éloigneles uns des autres,
que la profperité nous rende infolent 5 de n’avoir i
iutdans la guerre peut de la mort; de nous occu-
rdans la paix a l’agriculture a: aux arts; 6c en
thue tempsôt en quelque lieu que ce (oit d’élire
ijourstres-fortement perfuadez que Dieu regar-
ttos aâions , &que rien n’arrive dans le monde
par fou ordre se par fa conduite 2

[ne fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-
veschofes avant nous, nous devons les confide.’
comme nos maillres , 6c reconnoil’tre leur en
e fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
in: ,6: que nous ayons fait voir commcje le pré-

tens,

mg Ali



                                                                     

402 Ra spouss a APPION. Lrvtsecoun Cux.
item , que nuls autres ne les pratiquent li enfle.
ment ,- que les Appions , les Molons, ôt touqu
autres qui prennent plaifir d’inventer contre son
tant d’impollures, «un: de nous calomnier. il

nant a vous, vertueux Epaphrodite qui avez tu!
’amour pour la venté, c’efl; pour vous a pour

.ceux qui defirent comme vous d’ellre infiruits de
ce qui. regarde notice nation , que j’ay entreprise

cours. ’

a,» . agnus, a.
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.V . X 5 * ,1X.Let
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. 6
w-
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. Tite. ’ ’ 178x X X V11 I. Sacrileges commit par Jean daterie renfla
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. D:
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Ï ’ un. .4:-
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’ 4
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tache de juflifier la Reine cleopatre. 3 sa
- Il]. Refitonfeà ce qu’appion veut faire croire queladi-

t verfité des Religions a plié caufe des feditions arrivées
dans «alexandrie , a? blâme les Juifs de n’avoirpoint
comme les autres peuples de flatuës 0’ d’images des

Empereurs. 3,63W. Rejpoufi à ce qu’appion dltfin’ le rapport de Infli-
donim et d’Jpollonitos Molon , que les Juifs avoient

q dans leur une trefitr une tefle d’afne quiefiaie d’or, 0’

hune fable qu’il a inventée que l’on engraifl’oit tous les

ans un Grec dans le Temple pour eflre jaunît:
à quqy il en ajoute une autre d’un Sacrificateur d’4-

pollon. 365V. Refltonfe à ce qu’appion dit que les Juif: font fer-
ment de ne flaire jamais de bien aux étrangers, 0’
particulierement aux Grecs : que leurs Loix ne [ont pas
bonnes puis qu’ils-[ont aflitjetttïs : qu’ils n’ont pointer

de ces grands hommes qui excellent dans les amer les
feintes; 0* qu’il les blâme de ce u’ils ne mangent

point de chair de pourceau tu ne e font point tir-

concire. " 372I Yl. Rejponfe à ce que Lyfimaque, Apodonius Molon?
quelques autres ont dit contreMoifeJojêphfiit voir tont-
bien cét admirable Legtfiateur a fitrpaflë tout lesaturm
0’ que nudes Loix n’ontjamatîs elléfaintes ny reli-

gieufementobfervées que telles qu’il «rétablies. 375
. V11. Stuc
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eflé dità l’avantagetde Mot]? , a? de l’eflime que l’on
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tomme un Dieu. 4 591 X - Le: anciens habitant «1’ JIexandrie fifirvent de l’oc.

o ton de la fureur de Cairn contre le: [tafs pour leur fai-
re tout les outrages, toute: les violences , 0’ toute: les
eruautq imaginabler. Ils ruinent la plujpart de leur:
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drie , un Égypte)! nommé Helieon , qui avoit eflé efila.
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X I. in Juif: d’JIexandrie deputent pers Cairn pour la,

reprefenter leursfituflrancer, (9’ Philon-efloit le chef de
cette «mouflai; Caim le: reçoit d’une manient qui pa-
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.ûtdonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire

a .644")? Toma;z il Z mm
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noifloit l’injufiice 0’ en voyoit le: confequenees. 477

X 1V. Petrone fait travailler): cette flatuë , mais lente-
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X V I 1 l. Avecquelle fureur Cairn traite Philon 0’15
autre: meafl’adeur; de: Juif? d’Alexandrie fine

vouloir écouter leur; raifons. je 3
Findela Tabledes Chapitres,
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